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LE LIBRAIRE
.AV LECTEVR.
E me feus obligé, Amy Leé’tcur Ide te donner vn

H aduis , auant que de palier outre, qui ne te fera pas
ç . 1c, inutile. Tu l’aurois receu d’vne meilleure main ,
’ ’v «a? fila mort ne nous auoit enuié le bon-heur de ioüir

a pluslong-temps des fruits que nous receuions tous
lesioursdulaborieux étude de Monficur du-Rycr Autheur de
cet Ouurage 5 mais cette impitoyable ennemie nous l’ayant ar-
raché, ces iourspaffez, d’entre les bras, ô! neluy en ayant pas

l l j’ »-.

’ -. 7p.
r1 rr, 4 ,:2

laillévoirl’lmpreflion acheuée,Comme ill’auoit conduit à fa ’

perfcôtion fur le papier ;Tu auras la bonté de le receuoir,d’vne
performe quine refpire que ton feruice 8: qui n’épargne rien
pourcnreceuïllirtoutes les occafions. De t’exaggeret 1cy les
metitesdc ce cher Defunt , ce feroit vnechofe fuperfluë 3 Les
honncilcs gens,autantqu’ily en a dans la France , le connoif-
(annuliez; les autres n’ont pas grand befoin de le connoiflzre.
Sapcrfonneefioit fi bien en veuë,& les belles Notions citoient:
rcccué’saucc tant de refpeâ dans la plus celebre Allemblée des

Sçauans du Royaume,qu’il pallioit parmy eux pour l’Arbitre de

touteslesdifficultez quis’y propofoient,fur la pureté de oolite
Langage. C’eli donc d’vn tel Autheur que i’ay receu l’Ouurage

queic te donne , non pasàla verité tout entier; puifque Mon-
ficurde Malherbe,dontle merite ne fut pas moindre,nous auoil’:
auparauantlaifl’c’ laTraduélzion de ce grand 8c admirable Trait-

te desBien faits; 8: la plufpart des Epifires. Toutes les antres
IÏlcccsdenoflre Seneque font de cetAUtheurilluftre. C’ei’toit

l 1915 que ie te voulois donner pour faire vn acte de la lattice di-
linbutlue 8c rendre à vn-cbacun ce qui luy appartient. Il en
mon déia fait imprimer de fou vinant plufieurs Volu-
ttits feparczs mais il les a reueus eXaé’tement , 8: mis en citait
delire ramaillez en vu Corps , que i’ay embelly de tous les or-

"cmcns pofiibles. Et ie te puis dire que le fentiment des
plus ludieieux efl: que Monfieur du - Ryer s’efl furpaiTé (bys,

--A. ..

z 1v. s 9-";-



                                                                     

*.

mefme en fou dernier trauail , 86 que comme le Cygne ,-
il fait épuifé , pour te donner me fatisfaé’tion entiere
dans les derniers accents de fa voix 8C de fa viet; Ce n’efi
pas que [es Verfions de Tite-Line , des Metamorphofes
d’Ouide , d’Herodoteôcde Strada ne foient merueilleufes,
aufli bien que toutes (es autres produé’cions ; mais celle-cy
n’a point fa pareille. Tu en iugeras à ton loifir , 86 ie me
promets de ta Courtoifie que tu me ferasfauorable.
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CLEME NCE.
A

A NERON CESARi
.’A Y entrepris de parler de la Cle- C "IA P.

mence, pour vous ferait en quel«- ’
que forte de miroir, pour vous rea-
prefenter à vous-mefme , ô! vous
monfirer enfin que cette vertu en:
capable, de vousconduire au plus
grand de tous les plaifirs, Carena-

1 t Cote que le plus beau fruit des
allions Vertueufes foie de les auoit faites , ô; que hors de la
vertuil n’y ait point de recompenl’e qui foit affez digne de
la vertu i Toutesfois c’efi: vu auantage d’examiner la cona -
feience ,6: de la trouuer toûjours nette 5 puis de regarder” ’
cette multitude de feditieux, de mutins , &de furieux, qui
fcte’joüiroient de la ruine d’autruy, fic de leur propre ruine,

. s’ils pouuoient fecoüer le joug; ôtenfin de le parler en ces
termes. l’ay feu] cité confideré &cboifi parmy tous les homa-

mes,pout tenir fur terre la place des Dieux. ,Ie fuis l’arbitre

de]?! Vie 8: de la mort des nations, à: ileft en ma puiflancc
de fairclcur condition 85 leur deltinée. C’eft par ma brous
Ch: que la Fortune prononce ce qu’elle veut. donner à chat

Tome Il. ’ Z
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178 ’. SENE (LVE;
cun des hommes. Les villes , les nations ô: les peuples con-

’çoiuent’ de la ioye ou de la douleur, felon les refponces que le
rends 5 85 il n’y arien dans l’vniuers qui foit Horil’fant &pom-
peux , fi ce n’en: ar vn efi’et’de ma volonté Se de ma faueur.

Tous ces millions dépées que la paix que le donne au mon-
de fait cacher dans le fourreau , éclateront vne antre fois au
moindre fignal que j’en donneray. llefl: de mon authoritéëc
de ma puilfance de prefcrire quelles nations on ruinera , quels
peuples on tranfportera’dans d’autres pais; à qui l’on don-
neraàla liberté , ou à qui-on l’ol’œra; quels Roys on mettra

dans la feruitude, 86 àqui l’on donnera descoutonnes; quel-
les villes on rennerfera , 86 quelles on baflira de nouueau.
Mais parmy ce grand pouuoir de faire toutes chofes impu-
nément , ny la colere , ny l’impetuofité de la ieun’efl’e , nyp

l’audace , ny l’infolence des hommes ,qui a fouuent fait pet-
’dre la patience aux ames les plus. .moderées ,.ny enfin cette
gloire deteftable, mais ordinaire aux grandes Puilfances, de
faire connoiflre ce que l’on peut par des craintes 86 par des
terreurs, ne m’ont iamais follicité d’ordonner d’iniuf’tes f up--

plices. Le fer cit non feulement caché chez moy; mais il y
’ eft’,’pou’r ainfi dire , enchaîné; 84’. ie fuis bon mefnager mef-

me du fangle plus mefprilable qu’il y ait dans mon Empire.
Il n’ya performe quine trouue grace auprès de moy , quand
il n’auroit point d’autre qualité que de porter feulement le

’ nom d’homme. Ma feuerité cil toufiours cachée , 85 ma dou-

ceur fe moulin: toûjours. le prens garde à moy de la mefme
forte que fi ie deuois rendre compte aux loix que-i’ay ra-
menées des tenebres dans le grand iour. l’ay eu fouuent égard
àla ieunefl’e , &fouuent à la vieillefl’e de quelques-vns. l’ay

pardonné quelques-fois à la dignité de l’vn , &quelques-fois
à la baffeffe de l’autre. Toutes les fois que ie n’ay trouué au-

cun fujet d’err de compallion , i’ay pardonné de la mefme
forte que fi c’eult efié à moy-mefme. Si auiourd’huy les

Dieux immortels me demandoient compte du genre hu-
main, ie fuis prefl; de leur en rendre raifon. Vous pouuez,
Cefar,vous vanter hardiment, que de toutes les chofes qui
ont’efle’ mifes fous vof’tre prOteé’tion , &fous voûte condui-

te ,vous n’en auez rien ofté à la Republique ou par force, ou
en fecret. Vous auez fouhairé d’eftre loüé d’inregrité Sr d’in-

nocence , qui cil: vne loüangc rare, ô: que pas vu Prince n’a



                                                                     

DE LA C LE MENCE. i79
iufques icy encore obte’nuë. Certes vous ne perdez pas voûte
peine, 86vos defirs n’ont pas cité inutiles 5 Cette bonté qui
vous el’t li particuliere,a trouué des efiimareurs qui ne font ny

ingrats ny malicieux. Chacun vous en fait des remerciemeus;
8; il n’y a point d’homme qui foit plus ayme d’vn feul hom-

me , que vous elles aymé de tout le Peuple Romain , dont
vous ferez ronfleurs le plus grand bien. Mais au relie, vous
vous eilesimpofé vne grande charge. On ne parle plusd’Auuj
gulle, ny des premieres années de Tibere -,- 86’l’on ne cher.-

che point hors de vous l’exemple qu’on doitlimiter. On fou- ,
haire que Voûte Empire reffemblc à l’pfipinion que vous en

auez fait conceuoir. Cela feroit bien di aile, fi voûte bon-
té n’eiloit naturelle , 86 qu’elle fait feulement vne qualité

empruntée ; car on nepeutlong-temps fe feindre , ny le te-
nit long-temps fous le mafque. Les choies feintes fe. découv.’

nient bien-roll, 86 reprennent facilement leur nature; mais
celles qui font certaines ’86 veritables , 86 qui naiflènt, pour.
ainli dire,de la folidité mefme, deuiennent plus grandes 8C
meilleures par le temps. Le Peuple Romain citoit en peril ,Ï
tandis qu’il eiloit incertain de quel cofié tourneroit voûte!
naturel illuilre; mais auiourd’huy les efperances 86 les voeux -
publics ne font plus dans l’incertitude , 86 l’on ne doit plus

y apprthcndctque vous vous mettiez vous-mefme en oubly.
Veritablement vne trop grande felicite’ rend les hommes plus
ambitieux 86 plus auides des bonnes fortunes 5 86 les defirs
ne font iamais fi moderez qu’ils puiifent s’arreiier aux biens

qui leur font defia arriuez. Les grandes chofes font des de-
grcz pour de plus grandes; 8c ceux qui ont obtenu ce qu’ils
n’auoieut ofé efperer , en conçoiuent des efperances plus

opinialires,8c beaucoup plus infatiables. Neantmoins tous
vos Citoyens confeil’ent de leur propre mouuement , qu’ils
l’ont heureux , 86 u’on ne peut rien adioul’ter à leur bon-s

lieur, linon qu’il (oit eternel, Beaucoup de Chofes obligent
de faire cette confeilion que font ordinairement les hom-
mes le plus tard qu’il leur cil poilible 5 vne tranquillité cer-

taineëc abondante en toutes fortes de biens ,leurs droits 85’
leurs priuilegesàcouuert des iniures 86 des outrages. Ils ont
deuant les yeux vne belle forme de Republique , à quoy il
ne manque rien, pourjoüir d’vneliberté entiere , fi ce n’cfl:

qu’il n’eltpas permis de mourir, quand on cg a la. volonté.

Tome Il. Z ij ’
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180 . ISENE (LV E, ï
Mais ce que l’on admire fur toutes chofes, c’efl que les plus
grands 86 les plus petits fe refl’entent également des effets de
voûte C lemen’ce. Pour ce qui concerne les autres biens, cha-
cun felon fa fortune, en reçoit quelque portion , 86 en attend
de plus grands 5 ou de plus petits 5 mais tout le monde égale-

. ment elpereles” mefmes graces de voûte Clemence; 86il n’y

en",
Il.

en a peint de fi ’afl’euré par fou innocence , qui ne fait bien

aife de voir vne Clemence toufiours prefie à pardonner les

fautes des hommes. ÏIe’fçay que quelques-vns s’imaginent que la Clemeuce cil

comme l’appuy des mefchans , parce qu’elle ne peut tilte
employée qu’en faneur des criminels, 86 que cette feule ver-
tu-it’a point ny de rang, ny de place , où l’on ne trouue que
des innocens. Premierement , comme la medecine n’ei’t vri-s
le qu’aux malades , 86 qu’elle cil pourtant en veneration par-
my ceux qui fe portent bien 5 ainfi , encore qu’il n’y ait que
les coupables qui implorent la Clemence , toutesfois les in-
n0cens ne laiffent pas de la reuerer. D’ailleurs , les inno-
cens mefmes ont fouuent befoin de la Clemence, parce que
la fortune , 86 ce qui arriue par bazard , tient quelquesfois
lieu de crime. Enfin la Clemence ne vient pas feulement au
fecours de l’innocence; mais encore de la vertu: parce que
felon la difference 86 la condition des temps , il y a des cho-
fes louables qu’on pourroit toutesfois punir. Outre cela , la
plus grande partie des hommes peut reuenir facilement àla
premiere innocè’ce,par la Clemence 86par la douceur. Tou-
tesfois il faut prendre garde à ne pas faire grace indifi’erem-
ment à tout le monde 3 car lors qu’il n’y a plus de difi’erencc

entre les bons 86 les mefchans . on en void naii’tre la confu-
fion , 86 vne infinité de mal-heurs. C’eli pourquoy il cil ne-
cefl’aire de fe feruir d’vn iugement qui fçache difcerner les
maux incurables d’auecque ceux que l’on peut guerir. llne
faut pas que la Clemence fait trop liberale , ny trop auare;
car c’eil vne auili grande cruauté de pardonner à tout le mon-

de, que de ne pardonner à petfonne. On doit donc garder
en cela quelque forte de mefures mais parce que ce tempe-
rament el’t difficile à trouuer , au moins fi l’on ne peut fi
bien faire qu’il n’y ait quelque chofe qui abonde , qu’on
fafl’e toufiours pancher l’excez du cofté del’humanité. Mais

nous parlerons de cela en fou lieu.
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l DE LA CLEMENCE.’ la

Maintenant nous diuiferons ce DifCours en trois parties.
La premiere feruira comme de Preface. Nous ferons voir
dans la feconde , quelle cit la nature 86 la condition de la
Clemence; car Comme il y a quelques vices qui imitent les
vertus , on ne les difccrnera pas aifément , fi l’on ne donne
les marques par lefquelles on peutles connoiih’e. Nous con-
fidererons dans la troifiéme Partie, comment on conduira
l’efprit aila Clemence , comment il [e confirmera dans cette
vertu , 86 comment par l’exercice, il s’en pourra faire vu

bien qui luy fera prOpre 86 particulier. Il faut tenir pour
affirmé qu’il n’y a point de vertu qui conuienne mieux à
l’homme, puis qu’il n’y en’a’point de plus humaine. Il faut

en demeurer d’accord , non feulement entre nous,qui vou-
ious faire croire que l’homme cil vu animal fociable, 86 né

ur le bien commun 5 mais encore entre ceux qui Veulent
que l’homme foit né rpOur le plaifir 86 pour les delices, 86
qui rapportent à leurv’tiliré particuliere toures leurs paroi
les &leurs sellons. Car s’il cherche feulement la tranquil- l
litéôc le repos, il a t’r’ouué vne vertu conuenable àfon hu-

meur, vne vertu. qui ayme la paix , 86 qui attelle les
mains que la colcrc voudroit exercer. Mais il n’y a perfonnes
àqui cette vertu fait plus conuenable qu’aux Rois 86 aux
Princes; catit proportion que la puiflance des Grands eI’t Vti-
leôe falutaire, les vertus leur font glorieufes; 86 il n’appar-
tientqu’â la pelle de n’eflre puiifante que pour nuire. Enfin

la grandeur d’vn Prince cit fiable 86 bien affeurée , quand
tous les peuples recounoifl’ent que fielle cil au delfus d’eux,

elle eilneantrnoins pour eux; quand ils fçauent par experien-
ce, que tous fes foins ne regardent que le falut du parti-
culier; quand ils ne prennent point la fuite wifi-toit qu’il
fort de l’on Palais , comme fi c’efioit quelque belle furieu-

fe ui fortifl: de fa taniere 5 quand ils fe prefentent deuant
luy à l’enuy les vus des autres , comme deuant vn Afin:
fauorable ; quand ils font prefis de s’expofizr pour luy aux
épia, 86 aux embufches des traifires , 86 de luy faire vn
chemin de leurs corps , s’il faut le fauuer par le fang ac par
le carnage. Ils le gardent de nuié’tstandis qu’il prend fon

repos , ils font en foule à fes collez, pour le conferuer 86
pour le defendre , ils fe prefentent à tous les dangers qui
le pourroient venir attaquer. Et Certes ce n’eli pas fans

H «a;

il



                                                                     

182 S’ENEQÂÏE;
raifon que les Peuples 86 les Villes ayment 86 defendent

. leurs Rois d’vn commun confentement , 86 qu’ils expol’c-

roient leurs biens 86 leurs corps par tout où le falut du Prince
les appellera. Il ne faut pas s’imaginer que ce foie s’abandon«-

net, 86 môflrer de la folie,que de prendre les armes en fi grand
nombre, pour la defence d’vn feul homme, 86 de rachepter t
par tant de (fang 86 par tant de morts , vne feule vie bien f ou-
uent infirme 86 accablée de vieilleffe. Tout le corps obe’it à

. l’ame , 86 emprunte d’elle feulement 86fes graces 86 fes beau-

ÇHAP.

IY.

tez; bien qu’elle ne fe montre point , 86 que l’on foit incer-
tain en quel endroit elle refide : toutesfois les pieds,les mains
’86 les yeux ne trauaillent que pour fou feruice , 86 que par
fes ordres. Cette peau la couure 861a cache s mais nous ne
nous repofons 86 nous ne marchons que par le commande-
ment qu’elle nous en donne. Si l’Ame cit v’n mail’tte auare,

.86 qui ayme le gain , nous nous abandonnons à la mer, pour
courir aptes les richelies : f1 elle cit ambitieùfe de gloire,
nous mettrionsla main dans le feu , 86 nous nous jetterions
dans vn gouffre. Ainfi tous ces peuples qui font àl’entour
d’vn feu] homme , fe gouuernent par fa volonté qui prendla
loy de la raifon; 86s’ils n’eftoient appuyez par la prudence
d’vn feul , ils fuccomberoient fous leurs propres forces.

Ils ayment donc leur propre falur , lors que pour vu hom-
me feul ils font de fi grandes armées, lors qu’ils veulent auoit
la pointe dans les batailles, 86qu’ils s’expofent aux blefl’ures,

pour defendre les enfeignes de leur General. En effet il en:
le lien par qui la Republique s’entretient: C’eft par luy que
refpirent tant de milliers d’hommes, qui ne feroient pour eux
qu’vne charge, 86 vn butin pour l’ennemy,fi cette ame de

’l’Empire leur croit oliée : La perte de cette precieufe per-
fonne feroit la perte de la tranquillité de Rome , 86 entrai-
.neroit auec elle la ruine d’vn fi grand Peuple. Mais ce Peu-
ple fera aufl’r long- temps hors de ces dangers, qu’il fçaura
endurer le frein. S’il arriuoit qu’il le remplit, ou qu’il ne pull.

fouffrir qu’on le remilt en fa bouche , s’il en citoit vne fois
tombé, l’vnion de l’Empire fe dilfoudroit,il s’en feroit lu-

fieurs parties épouuentables 86 fauglantes , 86 la fin de l’o-
be’t’ffance feroit la fin de la domination dans cette ville. C’ell

pourquoy il ne faut pas s’eftonner fi l’on ayme les Rois 86
les Princes , 86 tous ceux qui. ont la conduite des Ellats de

r1. s)
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quelque nom qu’on les appelle, auec des tendrefi’es plus gran-
des qu’on n’ayme fes amis 86 fes parens. Car fi le Public cil:

lus confiderable que le particulier, à tous les hommes de
bon feus, ils’enfuitaulii delà qu’on doit plus aymerle Prin-

ce de qui la chublique dépend , 86 furqui elle lerepofe. Au-
tresfois C efars’eiioit de telle forte chargé, 86 pour ainfi dire,
reuefiu de la Republique, qu’on ne pouuoit les fepar-cr,qu’ou
ne tuinalil’vn 86l’autre 5 parce que comme l’vn auoit befoin

de forces,l’at1tre auoit befoin d’vn’chcf. ’ ’
Ilièmble que le me fois trop éloigné de mon deffein , en- 031.9:

core que cette matiere me plaife, 86 qu’elle vous regarde en-
ticremcnt. Carfi, comme tout le mondelercconnoifl, vous.
clicsl’ame de la chublique , 86 que la Republique foie vo-
llre corps, vous iugez bien , comme le croy, combien la
Clemence vous eflneceil’airc : carc’efi à vous que vous par;

donnez, lors qu’il (Emble quevous pardonniez à vn autre!
ll faut donc quelques-fois épargner de mauuais Citoyens,
comme on fait les membres debiles 86 languill’ans; 86E quel-

quesfois il cil neceffaire de tirer du fang , il faut prendre gara
de de ne pas plus ouurir la veine que le demande la neceff-
té. Ainli la Clemence , comme le le viens de dire ,lcfl naturel-f
le irons les hommessmais elle eff glorieufe 86 bien-l’es’mte,
principalement à ceux qui ont en main la puifl’ance,’p’arcc
qu’elle trouue aupres d’eux plus de monde à conferuc’r,’ 86

qu’ellefefait d’autantmieux paroiflre qu’elle s’exerce furvne

matiete plus ample. En effet , la cruauté des hommes priuez
ne fait pas les grands defordres; mais la, furie des Princes cil:
vne pelle 86 vne guerre. Bien qu’il fe trouue entre les vertus

.Vne parfaite vniou , 86 qu’il n’y en ait point en tr’ellesàqui foie

meilleure 86 plus honnorable que l’autre ,il yen a toutesfois
qui eonuiennent mieux àde certaines perfonnes. La magna.
nimiré cil bien-feante arcure forte de monde, 86 melineâ ces
milèrables qui ne Voyeur rien au dellous d’eux. Car fc’pe’utf

on rien figurer de plus grand 86 de plus fort que de refille’rvà la

mauuaife fortune: Elle a neantmoinsvn champ plus ample
parmy les profperitez , 86 elle eft plus remaquable fur vu ied;
bunalquefurle paué. En quelque maifon "que [suiffe-cuirai
la Clemence , elle y portera le bon-heur 86 la tranquillité
aux elle Mais d’autant qu’elle cit plus rare dans les Pa’làîsîdes.
Porentats, elle y cil auili plus admirable. Car jy a. fit fier;- dé

.’ "*.’-*--’--.. n a W. a ------. A. ---. -
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plus merueilleux que de voir’vn Prince dont la colcrc ne
trouue point de refillance , dont les arrells les plus cruels
font approuuez par ceux-là mefmes qui en pétillent , à

. qui perfonue ne fera iamais rendre compte , 86 n’oferoit de-
mander pardon. Y a-t’il rien, dif-ic , de plus merueilleux
que de le voir luy - mefme s’enchainer par fes propres
mains , que de luy voit employer fa puiffauce à vn vfage
falutaire , 86 fe dire enfin à foy-mefme 5 Il n’y a perfon-
ne qui ne puill’e tuer vn homme contre les loix; mais il n’y
a que moy quile puilfe conferuer,malgré les loix. Il’t’aut auoit

le courage grand pour bien vfer d’vne grande fortune 5 86 fi
l’on ne s’éleue aufli haut qu’elle , 86 qu’on ne monte encore

plus haut, On s’abaiffe plus bas que la terre. C’ell le propre
des grandes ames d’efire tranquilles 86 moderées , 86 de mef-
prifer toufiours les iniures 86 les ofl’ences; Et il n’appartient
qu’aux femmes de fe tranfporter dans leur colcrc. C’elil’or-

dinaire des belles , non pas toutesfois des plus nobles , de
poutfuiute 86 de mordre ceux qui fe font jettez par terre.
Les elephans 86 les lions paffent fur ceux qu’ils ont senner-
fez. Enfin les belles les moins nobles,fout les plus redouta-
bles 86 les plus opinialires. La colcrc inhumaine 86 inexo-
rable n’efl point conuenable à vu Roy; car il n’eft pas beau-
coup au defl’us de celuy auec lequel il s’égale,en fe mettant en
colcrc. Mais s’il donne la vie, 86 s’il rend l’honneur à ceux

qui font en peril , 86 qui meritoient de petit , il fe gouuerne
en Souueraiu , 86 fait ce que perfonne ne peut faire , s’il n’a
entre fes mains l’authorité 86 la puiffauce. On peut citer la
vie à ceux quifont plus grands que’foy , 86 l’on ne la donne
iamais qu’à vu inferieur. Le falut 86la couferuation d’autruy
cit l’ouurage d’vne excellente 86 illullre fortune , qu’on ne

reuere iamais dauantage , que quand il luy arriue de faire les
mefmes chofes que les Dieux , par le benefice defquels , 86
les bons 86 les mefchans voyent la lumiere. Ainfi vn Prince
le reueftant de l’efprit des Dieux ,yerra fauorablement quel-
ques.vns de fes Sujets,parce qu’ils font Vtiles,86 gens de bien;
il en rlqaifl’era d’autres comme pour feruir de nombre 5 il fera
bien aife d’en voir quelques-vns , 86 fouli’rira que les autres

wurm- . .y Confiderez cette grande Ville où il y a tante de peuple,
qu’on ne peut palier fans fe heurter dans les rues les plus fpa-j

cieufes,
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cieufes a, 86 les plus larges , où l’on cherche de nouueaux
chemins, pouraller en mefme temps à trois diii’erens chea-
ttes , où l’on confume tous les bleds qu’on fente par toute la

terre; En quel horribledefert, en. quelle aifreufe folitude la
conucrtirezvous, fi l’on n’y laiffe que ceux qu’vn luge ri-

oureux86 feueredcclareroit innocens , 86 qu’il renu’oyeroit
abfousa (En luge n’ei’t pas coupable luy-mefme contre les
loix 86 les ordonnances dont’il fait punir les infracteurs? 86
où clll’acculateur qui ’foit exempt de faute 86-d’e crimePCe-

pendant il n’y a performe qui ait plus de peine à pardonner
que ceux qui ont eüé obligez de demander fouuent pardon.
Nous auons tous fait des fautes , les vns en ont fait de plus.
randes,les autres de moindres , les vns de delfein formé,

fes autres par hazard,ou s’efians laiffez perfuader par la mef-s
chanceté d’autruy. Quelques-vns n’ont pas eu la force de de-;

meurcr fermes dans les bons confeils, 86 ont perdu leur in-Â
nocence, mal-gré eux. Nous n’auons pas feulement fait des
fautes; mais nous en auons commis iufqu’a la fin de noiirc
vie;86 s’il s’en en: trouué quelqueswns qui ayent fr bien
purgé leur ame , que rien ne la puiife plus tromper ,’ ny
troubletfa tranquillité , il cit neantmoins arriué à cette loüao’

ble innocencc,de commettre beaucoup de fautes.
Mais puifque i’ay fait mention des Dieux , le pourray d’un.”

lins doure iufiement en propofer l’exemple aux Princes,
afin qu’ils le forment fur ce modelle , 86 qu’ils ayent pour
leurs Sujets cette mefme facilité qu’ils voudroient que les
Dieux tuilent pour aux. Seroit-il à defirer que les Dieux
full’ent cruels 86 inexorables aux fautes des hommes .9 Sea-
roit-il à defirer qu’ils fe declaralfent nos ennemis iufqu’à

nous perdre entierement? (fiels Princes ne feroient pas en
danger d’elire tous les iours frappez du tonnerez Que fi les
Dieux fauorables ne puniffent pas les fautes des Grands anil
fi-tol’t qu’ils les ont commifes, n’ell-il pas me: que l’hom’a

’ me qui cil: ordonné pour commander à l’homme , exerce
l’on empire auec de la modération 86 de la douceur? Qu’il

fe remette deuant les yeux , fi le iour n’el’t pas plus beau,
quand le Ciel cil pur 86 ferain , quequand il cil troublé de
"Pages a 86 que le tonnerre éclate de tous collez 2 La face
d me domination tranquille 86 moderée , cil la mefme que
celle du ciel, quandileit ferain 86 reluifant. Vu regne cruel

Tome , A a
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cil remply de confufion 86 de troubles , on y tremble pet.
petuellement 5 le moindre bruit qu’on y fait entendre , y
met tout le monde en peines 86 celui-là qurl’exc1te , a;
qui y trouble toutes chofes , a part luy-mefme à la crainte
qu’il fait refl’entir aux autres. On excufe plûtofl; les hom-
mes’priuez, quand ils s’obllinent à fe venger 5 car ils peu-
uent auoit élié ofl’encez , 86 leur rcfl’entiment procede de

l’iniure qu’ils ont receuë. Outre cela , ils apprehendent
qu’on ne les mefprife , 86il leur femble que s’ils ne rendent ,

pas la pareille à ceux qui les ont outragez , on attribuera
leur indifl’eunce plûtofi: à leur foiblefl’e 86 a leur lafchcté, ’

qu’à leur clemence 86 à leur moderation. Mais celuy qui
tient dans fes mains la puiffauce de fe venger , 86 qui ne fe
Venge pas , bien qu’il en ait le pouuoit , cil veritablement
leüé de clemencc 86 de douceur , 86 l’on feroit vne inin-
flice fi on luy refùfoit cetteloüange. Il cil plus libre 86 plus

permis aux perfonnes baffes de fufciter des procez , de faire
des querelles , 86 d’obéir àleurs pallions; les coups qui fe
donnent entre pareils,fontlegers; 86 il n’eli pas dela Maje-
flé des Rois de crier bien haut , 86 d’eiire immoderé dans
fes paroles.

Vous croirez peut-clim que ce foit faire vne iniure aux
Rois, que de leur ofier la liberté de parler , que fe confer-
uent leurs moindres Suiets. C’eft-là, me direz-vous, vne fer-
uitude , 86 non pas vne puiffauce. Au contraire, vouséprou-
uerez que c’eil pour nous , 86 non pas pour vous vne feruitu-
de. Ceux qui fe peuuent cacher parmy la foule, qu’ils ne fur-
paifent ny par le merite , ny par la naifl’ance , dont les ver-
tus doiuent s’exercer long-temps, auant que de fe faire con-
noiflre, 86 dont les vices fe peuuent facilement cacher, font
d’vne condition bien difl’erente de la voûte. Vos aérions 86

vos paroles pafl’ent bien-toft de bouche en bouche , 86 font
aifément connuës. C’efttpourquoy il n’y a perfonue qui
doiue prendre garde de plus prés à fa reputation , que ceux
qui ne la peuuent auoit que grande , de quelque nature
qu’elle puifl’e élire. 1 Combien y aJt’il de chofes quine vous

font pas permifes , 86 qui nous font pourtant permifes
par vos bienfaits 86 par vos faneurs E le puis marcher feul
86 fans crainte en quelque endroit qu’il me, plaira de la
Ville; bien que le ne foisIfuiuy de performe , qu’il n’y ait

il:
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point d’armes chez moy , 86 que" ie n’en- aye point aueea

que moy. Mais parmy: voûte plus. grand repos , 86 au
milieu de la paix que vous nous auez donnée , vous elles toûn

’ ’jours obligé de voir des armes à l’entour de vous. Vous ne

pouuezvous éloigner de voûte fortune, elle vous enuironne
de tous collez, 86 en quelque lieu que vous defcendiez, elle
vous fuit auec fa pompe, 86 auec fou grand appareil. Mais
le déeouure vne autre feruitude que voûte grandeurne peur
éuirer, c’eii que vous ne pouuez vous abailfcr , 86 deuenir
moindre que vous elles. Toutesfois cette éclatante neceilité
vous cil commune auecque les Dieux 5 car ils font , comme
liez dans le. Ciel , 86 non plus qu’à vous , il ne leur cil pas per-
mis de s’abaill’er 86 de defcendre. Enfin vous elles attaché à

ce haut degré où nous vous voyons. Peu de perfonnes rea’
marquent li nous fommes dans l’agitation ou dans le repos :
Il nous cil permis de fortir , de nous retirer, 86 de changer
décontenance , fans que le Public y prenne garde; mais il .
vous cil aulli impoil’rble de vous cacher qu’à l’Aflre qui don: ’

ne le iour. Il y aa l’entour de vous vne infinité de clairtez;
les yeux de tout le môde font tournez de voûte collé. (filant!
vous penfez feulement forcir de vollre Palais, Vous vous le-
uez comme le Soleil; 86 vous ne pouuez parler ,. que vos pa«
tolet ne foient recueillies de toutes les Nations de la terre.
Vous ne pouuez vous mettre en colere , que vous ne faillez
trembler tout le monde; vous ne pouuez renuerfer perfon-
ne,quc tout ce qui cil àl’entour, ne s’émeuue 86nes’ébrau-

le. Comme les foudres ne tombent point , que quelqu’vn
ne s’en refente, 86 que tout le monde ne craigne 3 ainfi les
punitions qu’ordonnent les Roys, portent plus auant l’épou-

trente que le mal 86 le danger; car en vn Prince qui peut tou-
tes chofes. on confidere toufiours Flûtofl: ce qu’il peut faire, .
que ce qu’il a fait. Dauantage, lors que les hommes priuez
ont receu quelquesiniures , la patience qu’ils ont mon-
lltée enlesreceuantl, en attire fur eux de nouuelles 5 mais
les Roys ne peuuent mieux s’affeurer que par la Clemeuce
84 parla douceur. Car les punitions trop frequentes ne
PCÜPCnt étouffer. la haine que de bien peu de perfonnes,
86 irritent tout le monde. Il faut que la volonté de faire
mal luy manque plûtofl: que les occafions de nuire. Autre--
ment, comme les, arbres qu’on a coupez,jettent plus de bran-I’

Tome ll- A a ij
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188 SENECLVE,ches &plus de rameaux , 86 que beaucoup de plantes denim-Ï
nent plus fortes 86 plus épailles à mefure que l’on les taille;
ainfi la cruauté des Roys augmente le nombre de leurs enne-
mis,en penfant les exterminer. En efiet, les peres , les enfans,
les parens à: les amis de ceux qu’ils ont fait mourir, (ont
autant d’ennemis nouueaux qui prennent la place du mort,
Et pour vous faire connoiflre combien cela cit veritable,
ie vous produiray vn exemple que ie tireray de voûte
maifon.

Augufie fut vn Prince doux 8: clemenr, fi on ventle con-
fiderer depuis le temps qu’il commença à regner feul. Veri-
tablement , àl’âge que vous auez, c’el’t à dire , ayant palle dix-

huié’t ans,lors qu’il auoitdes compagnons dans le gouuer-

nement de la Republique , il auoit defia poignarde quel-
ques-vns de fes amis , il auoit defia dreflé des embufches à
M. Antoine Conful, il auoit dcfia fauorifé les profcriptions
&les iniultices. Mais lors qu’il eut palie l’âge de quarante

* ans , comme il efloit dans la Gaule , on l’aduettit que L. Cin-
na , homme au relie de peu de fens , luy auoit tirelle des em-
bufches. On luy dît le lieu 8:. le temps , à: comment il deuoir
eflre attaqué, 8: celuy qui luy donna cét aduis,efloit l’vn
des coniurez. Augufte, refolut aufli-tofl: de s’en venger 3 il fit

. afl’embler fes amis pour leur demander confeil 5 il pafla la nuiéi:
dans des’inquietudes exrre’mes, en le reprefentant qu’il talloit

condamner vn ieune-homme de grande maifon , quiefioit
petit- fils de Pompée , 8c à qui l’on ne pouuoit reprocher que
cette faute. Il n’auoit pas alors le courage de condamner feu-
lement vn homme à la mort , bien qu’autresfois,en loupant
il cuit diète à M. Antoine l’arrefi: des Profcriptions. Tantofl:
en foupirant il difoit vne chofe , 86 tantoflil en diroit vne au-
tre qui efioit contraire à la première. Œoy donc, difcinil,
foufFriray-ie que mon aflamn le promene librement , 8c: fans
crainte, tandis que ie fuis en inquietude 86 en peine? Quoy
donc, ne me vengeray-ie point d’vn homme qui veut me Fai-
re perdre la vie , ou plûtoflt qui veut m’immoler ,moy qui ay
eltabli la paix fur la mer Sc fur la terre ;imoy.que tant de
guerres ciuiles ont toufiours attaqué en vain , 8: qui fuis toû.
iour-s forty fans peril deltant de combats 86 de batailles? En
cEet , on auoit refolu de l’attaquer durant qu’il feroit vn lâ-
crifice. Enfin,apres,.auoir demeuré quelque temps fans par-
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ler,il tefmoignoir par vne voix plus forte 85 plus éleuée, qu’il

cfloit plus en colcrc contre luy-mefme, que contre Cinna.
Mais pourquoy vis-ru encore,diioit il àfoy- mefme, puis qu’il
eiide l’interel’t de tant de monde que tu permes POpand fera1

ce que finiront tant de fupplices, &qu’on ailera de verfer du
(mg? C’efl.matcficieulement qui cit en burte à tant de ieu-
ne noblellc,’& c’eût contre moy feulement que l’on tire tant

* de poignards.’Ma vie cil-elle fi confiderable , ô: me doit-elle .
sûre fi precieuiè, que pour m’empefeher de perir , tant de
monde doiue petit? Enfin Liuie fa femme l’interrompit , 86’
luy parla en ces termes: Voudriez- vous bien écouter le con-
feil que vous donneroit vne femme 2 Faites ce que les Méde-
cins ont accouflzumé de faire, lors que les remedes ordinaires
ne produifent point d’effet 5 ils fe lement des contraires, 86
bien fouuentils reüfiiflent. ququ’icy vous n’auez rien auan-
ce’ par la feùerité ô: parla rigueur. Lepidus a fuitai Saluidieæ

nus , Murena Lepidus , Cepio Murena , Egnatius Cepio,
pour ne point parler des autres qui s’eflonnent , ô: qui [ont
honteux d’auoir oi’é entreprendre vne fi grande action. EF-

fayczle remède de laClemence. Pardonnez à Cinna , il; en
découuctt.’ il u’eit plus enefla’t de vous nuire; maisril peut

beaucoup contribuer à voûte gloire. Augufie fut. bien? aife
d’ami: trouue vn fi rage confeiller’: il en remercia [a femme,
il Contremanda fes amis. qu’il auoit appellezà Ion Confeil, il
fit venir Cinna dans faJchambre, il en fit fortirto’ut le monde;
&aprcs luymoir fait donner vne chaire, Sc l’auoir fait aiTeoir
aupresde’ luy-3 le te demande premiereinent, luy dit-il ,’que
tu ne m’interrompes point dans les chofesque ie te diray,
8c que tu ne faffes point d’excl-amations qui puiflent trou-
blet mon difcours. le te donneray en faire le temps 8:: la li-
barré de parler..--Cinna, continùa- t’il, bien que ie t’cuŒe trou;

né dans l’armée de nos ennemis , se que ie feeu fie bienque tu

. n’efiois pas deuenu mon ennemysmais que tuefioisrnéauec
la haine que tu me portes, neantmoins ie ne laiifay pas de te
iauuer , 85 in): rendisrous tes biens. Tu es auiourdihuyfi
heureux.,?tu poŒedcs tant de richelfes , qu’encore? que tu
ayes cilié vaincu, les viétoüeuxte portent l’enuie. ’ le t’a)!

donné le S’acerdocc -quertu m’auois demandé , ’85 t’ay prefcré

a beaucoup d’autres, dont les peres auoient porté fous moy
les armes..Ccpendantr, aptes t’auoir comblé de biens , aptes

. Aa iij
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190 SENECLVE,"
auoit, cerne femble, merite’ ton afieâion , tu as fait deil’ein
de m’àfi’afliner. Lors que Cinna le fut écrié à ce difcdurs,

- . . . V 1 o , u .que (on efprit eûort bien elorgné dvne action fi fumure;
Cinna, luy dit Cefar,tu ne me tiens pas ta parole: nous citions
demeurez d’accord que tu ne m’interromprois point. Oüy,
tu as fait defl’ein de m’afl’afliner 5 86 en mefme temps illuy dit

le lieu , les coniurez , le iour , l’ordre qu’on deuoir tenir dans
cette coni’piration , 86 à qui l’on auoit donné la charge de
donner le premier coup. Et lors qu’il vid qu’il auoit lesyeux ’
baillez en terre , 86 qu’il citoit forcé de le taire, plûtoft par a
confcience, que par la promefie qu’il en auoit faire sQel cil:
ton but, luy dit-il , dans la refolution que tu as priiez Bit-ce
que tu veux te rendre le Maiiire 861e Prince du Peuple Ro-
main! Certes la Republique cil: bien mal-heureufe , (i ie fuis
le feu] obfiacle qui peut t’empefcher de paruenirâ la domi-
nation86àla puiil’ance. Tu ne peux defendre ta maifon , 86
nagueres la faueur d’vn homme qui auoit elle ton efclaue,
l’a emporté par defl’us toy dans vne caufe particuliere. Ne
trouues-ru donc rien de plus facile que d’attenter contre Ce-
far P le tele cede , Cinna 1 s’il n’yaque moy dans le monde qui
s’oppofe à tes efperances. Mais t’imagines- tu que Paulus, que

Fabius Maximus , que les Cafres , que les Seruilies te piaillent:
fouffrir, 86 qu’vn fi grand nombre de nobles qui portent des
noms fi illuflres , 86 qui font honnorez par les (laitues qu’on
a dreflées à leurs Aneefires , puiffent fouffiir ta domination 2
Mais pour ne pas redire tout (on difcours,qui contiendroit
prefque tout ce liure; car il ePt confiant qu’il luy parla plus
de deux heures , pour le faire foufl’rir plus long-temps , ne
voulant luy impofer que cette peine 5 Cinna , luy dit- il, ie te
donne vne autre fois la vie : ie te la donnay premieremenc
comme à vn ennemy, ie tela donne maintenant commeivn
traiftre, 86 à vn parricide. Viuons deformais en amitié, 8:
difputonsà qui fera Voir fi ie t’ay donné la vie de meilleure
volonté que tu ne me la devras à l’aduenir. Apres cela , il luy’.

donna de l’on propre mouuement le Confular, 86i’e plaignit
de ce qu’il n’auoit pas olé le demander. Il n’eut iamais vu

meilleur, ny vn plus fidele amy 5 il fut l’heritier de tous fes
V biens, 86 depuis il ne fe fit aucune entreprife contre, Au.

gufie. ’.Ainfi voilure Bifayeul donna la vie aux vaincus, 86 s’il ne a
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leur eufl: pas donné la vie,à quels Peuples eul’t-ilcomman-
déîll tira de l’armée de l’es ennemis Salulte, les Loulous;

les Duilliens , 86 tous les foldats de la premiere compagnie
de fes gardes, (En: aux Domiriens, aux MeiIales, aux Ali-
niens,aux Cicerons,86à tout ce qu’ il y auoit d’honnefies
gens dans la Ville, il les auoit gaignez par l’a douceur 86
par l’a demence. Combien de temps empefcha-t’il queLe-
pidus ne mourulh Il le l’ouErit long-temps auec les marques
86 les ornemens de Prince; il ne voulut point receuoir la dia;
gnite’de grand Pontife,qu’apres la morrde Lepidus, 86aima-

mieux que cette charge full en luy vn honneur , qu’vn bu-
tin 86 vne dépoüille. Cette clemence fut caul’e de l’on falun

86 de (on repos. Elle luy fit acquerir la faneur 86 la bienueilq
lance de tout le monde , bien qu’il le full emparé de la Re-
publique,auant que de l’auoir fubjuguée. Elle luy donne en;
core auiourd’huy vne reputation 86 vne gloire, que les Prin-
cesôc les Potentats ne pennon: qu’à peine conferuerdurant

a qu’ils font encore viuans. Nous croyons qu’Auoulle cit

l ’ U aDieu, non pas comme fi l on nous auon commandé de le
croire. Nous confelTons qu’AvgulÏte fut vn bon Prince , 86
que le nom de Pere de la Patrie luy ennuient auecque infli-
ee586nous n’auons point de raifons plus fortes de faire cet-
te confellion , linon qu’il n’a iamais puny les iniures , qui (ont:

ordinairement plus infuporrables aux Princes que les pertes
les plus lenfibles 5 qu’il s’eii toufiours macqué des mefdif an-

ces que l’on faifoit COntre luy s qu’il [embloit fe punir luy-

melme, lors qu’il faifoit punir les autres ; que de tous Ceux
qui auoient el’té condamnez à caufe de l’adultere de l’a fille ,

il n’en fit mourir pas vn; 86 qu’au contraire , aptes les auoir

releguez,il leur donna des fanue-gardes pour vne plus gran-
de allimrauce. C’elt veritablement pardonner , non l’enle-
ment de donner la vies mais encore de l’afl’eu’rer , quoy que

Vous lçachiez bien que plufieurs le mettent en colere pour
Nus. &qu’ils voudroientvous gratifier parle l’ang d’autruy.

Ainli viuoit Augul’te, lors qu’il citoit delîa vieux , ou qu’il CH A P.

approchoit de la vieilleil’e. Il cilloit ardent , 86 s’enflammoic

par laeolere, quand il efloir encore ieune ; enfin il fit beau-
coup de chofes fur quoy il ne tournoit les yeux qu’auecque
regret. Mais erfonne n’oferoit faire comparaifon de la cle-
même d’Augulte auecque la voûte, bien qu’on voulait op.

XI.
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Imi SENEQVE;pofer avos ieunes ans fa prudence 86 fa vieillen’e plus que fa-

gc. ait ollé clement 86 moderé; mais au moins ce fut
feulement’apres auoir fait rougir la mer du fang du Peuple
Romain; mais au moins ce fut feulement aptes auoit perdu
en Sicile 86 fes vailfeaux, 86 ceux des autres 5 mais au moins
ce fut feulement apres auoir immolé tant de victimes hu-
maines fur les antels de Perufe , 86 apres vne infinité de prof-
criptions. Pour moy, ie n’appelle pas clemence, la cruauté

Crue.
X11.

qui s’efl’. lalfée, 86 qui s’elt alfouuie de fang. La veritable cle-

mence efi celle dont vous faites profeilion. Elle ne commen-
ce point par le repentir de la cruauté; elle ne s’elt iamais foüil-
lée par de mauuaifes aé’tions , 86 n’a iamais refpandu le fang

de vos Citoyens. Laveritable moderation dans le haut degré
de puiffauce où nous vous voyons éleué ,86 l’amourincom-

rehenfible que l’on porte au genre humain , ne confille pas
a fe lailler emporter par les conuoitifes à entreprendre quel-
que chofe de temeraire , à exercer fon pouuoit fur fes Ci-
toyens-,Vtout autant que l’on le peut, aptes s’el’tre lailfé cor-

rompre par les exemples des autres Princes; mais plûtollâ
émouffer la pointe de fa puiffauce 86 de fon Empire. Vous
auez fauué la Ville, fans l’auoir enfanglantée; 86 commevous

vous en clics iuliement glorifié, vous n’auez pas répandu par

toute la terre vne feule goure de fang humainsëccerte mode-
ration cit d’autant plus grande 86 plus merueilleufe ,qu’il n’y.

a iamais eu de Prince qui ait eu plûtolique vous l’authorité
86 la puiffance de fc feruir de l’épée. Ainfi la clemence ne
rend pas feulement les hommes plus illulires 86plus glorieux,
mais elle les rend plus alfeurez. Elle Cil: l’ornement des Em-
pires , 86en mefme temps leur falut , lors que les Rois font
defia vieux , 86 qu’ils vont laiffer la Couronne à leurs enfans
86 à leur polierité. Mais la puilIancc des Tyrans eft ronfleurs
odieufe 86 deteliable , 86 n’elliamais de longue durée-Q1el-
le dificrence mettez-vous entre vn Tyran 86 vn Roy? (car fi
l’on s’arrelie aux apparences, la licence de l’vn 86 de l’autre

el’t égale.) C’eli que les Tyrans font cruels , parce qu’ils font

leurs deliees dola cruauté,- 86 que les Rois ne l’exercent que
quand ils y font contrains parla neccflité 86parla raifon.

Mais les Rois ne font-ils pas aulli mourir des hommes ile
l’auou’e’5 mais ce n’el’t que quand l’vrilité publique demande

la mort de quelques-vns. Au contraire , les Tyrans ne con-
fultent
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f’ultent que ’la cruauté qui les poffede. Enfin le Tyran difiere

du Roy , non pasdc nom, mais feulement par les aérions. En
effet , Denis l’aifné peut eflre à bon droit,’86 auecque rai-

fou ,preferé a beaucoup de Rois. Et qui pourroit empefchee
que L. Sylla ne fuli 3p ellé Tyran, luy qui ne mit fin àfes
maffacres que quand i n’eut plus d’ennemis P Bien qu’il le

dépouille de la Dictature, 86 qu’il reprenne fon habit de paix 3

neantmoins y a.t’il qùelqu’vn qui ait beu le fang brimain
au aigue plus d’auidité que ce Romain furieux , qui fis cou-

per la gorgea fept mille Citoyens Romains ëLors qu diam:
allis dans le temple de Bellone,il eut oüy les gemill’emens de
ces miferables qu’on égorgeoit , 86 que le Senat s’en fut dion-

né: Mellieurs. dit-il, continuons l’afiaire dontil s’agit auiour-

d’huy,c’elivn petit nombre de leditieux que ie fay punir icy
prés. ll ne mentoit pas en difant cela ,paree qu’il s’imaginoit

quece grand nombre Cl’tolt peu de chofe. Mais bien-toliSyl-
la luynmeline nous fera connoilire comment on doit fe met-
tre en colcrc contre fes ennemis, principalement fi s’elians
fcpare-z du corps de leurs Citoyens,ils panent parmy les enne-
mis. Cependant , pour continuer ce que ie difois tantoli , on
reconnoili par la Clemence quelle difi’erence il y a entre vn
Roy 86m Tyran. Bien que l’vn 86 l’autre foit également
enuironnéd’armes 86 de gardes , l’vn ne fe fert de fes armes

86 de faforce que pour la conferuation de la paix , 86 l’autre
les met en vfage pour étouffer les grandes haines par vne
grande crainte . 86 ne regarde qu’auec épouuenteles mains
mefmes à. qui il a Confié fa garde. Il palie toufiours d’vne en
tremite’ à l’autre, 86 eli perpetuellement agité par des pallions

contraires. Car il cit haï, parce qu’il eli craint; 86 veut citre
craint ,paree qu’il el’t haï , 86 fuit cette Maxime execrable qui

a poulié tant de Princes dans le precipice , I l
le eaux bien affre [sa], pourueu que refais craints

Ne fçachant pas iufques où va la rage d’vn Peuple , lors
que lahaine a paffé iufqu’à l’excez. Vne crainte moderée.l

retient les efprits 5 mais vne trop grande crainte , vne
crainte extrême 86 perpetuelle donne aux plus lafches de
l’audace , 86 contraint enfin les Peuples de mettre ton.
tes chofes en vfage. Si vous tenez des belies fauuages ren-
fermées entre des toiles 86 des filets, 86 que VOUS les prellîcz

auec des cfpieux 86 iauelots, elles tafcheront de prendre la.

Tome Il. 4 B b
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fuite par les lieux mefmes qu’elles fuyoient . 86: dont aupara»

nant ellesauoient peur , 86 fouleront aux piedsleur crainte.
La vertu qui fe reueille par l’exrré’me neceilité , cit laplns

forte 86 la plus ardente. Il faut quela-crainte nous narre quel-
que. forte de feureté , 86 qu’elle nous fafle conceuoir plus d’ef-

perance que de mal. Ainfi, lors que celuy qui..voudroit:de..
meurer en paix , apprehende quelque chofe , il c’rOid qu’il luy

cil: auantageux dele ietterdans le peril , 86 de verfer le fangde
ceux qui fontles autheurs de fa crainte. Mais vn Princegdnux
86 clément éprouuera que les forces qu’il employe pour le
bien Public , luy feront toufiours fideles; Et vn foldat geneë
reux’qui’fçait bien qu’il porte les armes pour la feureté publi-

que,fouffre toutes fortes de peines auec la mefme affeâion
que s’il gardoit fou pere ou fa mere. Mais c’eft vne neccilite’,

que ceux qui gardent les Tyrans , ne les gardent qu’auecque
re rer.

gVn Prince ne fçauroit auoir des feruiteurs 86 des minilires
fideles , lors qu’il ne s’en fert que pour faire des. perfecutions,

quepour donner la géne 86la mort , 86 qu’il expofe deuant
’ eux les hommes, comme on les expoferoit aux belies fauuaa-
ges. Commeil e11 plus coupable que les plus grands crimi-
nels,il eli toufioursen peine 86 en inquietude. Il craint les
Dieux 86 les hommes,comme tefmoins 86 veu eurs de fes cri-
mes ; 86 fe trouue enfin réduit à cette necellsité derellable,
qu’il n’efl: plusen fa liberté de changer de mœurs 86 de vie.
Carla cruauté ace mal , auec vne infinité d’autres , qu’elle ’

veut toufiours continuer , 86 qu’elle ne permet iamaisde. re-
tournerau bonehemin’; elle v0us oblige fans celle de foûtenir
Vu crimes par vn autre crime; maisque peut-on s’imaginer de
plus deplorable, que d’el’tre’ contraint d’efire mefclrant:? O

que celui-làefi mal-heureux, au moins s’il veut fe confiderer
foy-mefmelcar ce feroit vn crime aux autres que d’en auoit
de la pitié. Que celuy-là, dif-je, efl malheureux qui exerce
fa puiffauce par des meurtres 86 par des rapines,.qui: s’el’t ren-
du toutes chofes fufpcétes,les el’rrangeres 86 les domelliques,
qui eli: forcé de prendre les armes , parce qu’il redoute les
armes 5 qui ne fçauroie s’afl’eurer en: la: foy de ies amis , ny en

l’affeôtion de fes enfansa qui aptes auoit confidcré tout ce
qu’il afait, 86 ce qu’il auoit enuie de faire , qui aptes auoit
ouuert fa confcience , 86 1’ auoit traquée pleine de crimes ,
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apprehende fouuent la mort, 86 la defire plus fouuent, plus
odieux àfoy.mefme qu’à tous ceux qui luy obe’i’ll’ent. Au con-

traire , celuy quialoin de toutes chofes , bien qu’ilen de:
fende quelques-vnsauec plus ou moins d’ardeur , 86 qu:
confidere tontes les parties de la Republiquc comme des
parties de foy-mefme , panche toufiours vers la douceur.
Et s’il faut punir quelqu’vn fuiuant les loix 86 les couliumes,
il monflre que c’eii à regret qu’il fe fert d’vn remede rude,

86 qu’il n’a rien dans fou ame de barbare 86 d’inhumain. Il

exercel’a paillance auec douceur, 86 pour le bien de les Ci-
toyenss86nc defire rien dauantage que de leur-faire aymer
fa domination 86lon Empire. Il le croid allez heureux , s’il
Communique atout le monde fes profperitez 86 fes biens. Il
cil doux dans fes difcours, il ne faut point rendre de com-
bats pour aborder auprés de luy, fon accez eli touliours fac;
Cllc. llatoufiours vn vifage qui gagne l’affection des Peu-
ples ,il cil fauorable aux ruiles demandes , il cil contraire
aux iniulies; enfin s’il a ces qualitez , on l’aime, on le defend,

on le reuere , on en parle en particulier en mefmes termes
qu’enpublics on fouhaite àcaufe de luy, de pouuoit éleuer
des enfans; 861’on n’apprehende plus fous luy cette mifera- ’
ble lierilité qui auoit ollé caufée parles infortunes publi-
ques.Ce Prince allez defendu par foy.mefme , 86 par les biens
qu’il afaits, n’a que faire d’aucunes gardes , 86 les armes qui
l’ cnuironnenr, ne luy feruent que d’ornement, 86 font feule-

ment des marques de fa puilfaiice 86 de fa grandeur.-
Œellc cil; donc la fonction 861e deuoir de ce Prince, &cnfifi X 1 V4

que doit-il faireêla mefme chofe que les bons peres qui reprcn.
nent leurs enfans quelquesfois en les flatant , 86 quelquesfois
en les menaçant , 86 qui fe feruent quelquesfois des verges
quâdles autres chofes font inutiles.Eft-il quelque hom me de .
bôfens qui desherite fou fils pour la premiere faute qu’il a faf.
te? Sivne infinité de grandes iniures n’ont furmonté fa Pa:-
tience, fi ce qu’il craint de fon fils n’el’t pas plus grand que

ce qu’ilen blafme, il n’a garde de rendre Contre luy ce iugc-
ment decilif qui doit le dépoüiller de fes biens. Il me: tous
tes chofes en vfage pour r’appeller dans le deuoirl’el’prit dé.

banché de fon fils; 86 lors qu’il en defefpere , il en vient aux
derniers remedes. En effet , on ne doit iamais employer les"
Punitionsêcles fupplices ,fl que quand toutes les autres c110.
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fes ont elié vaines 86 fansefiet. Enfin ce que fait vn porc, cit
ce que doit faire vn Prince ,-que nous appellons Pere de la
Patrie , veritablement 86 fans le flater; car les antres noms
qu’on ddnne aux Princes, ne font que des titres d’honneur.
Nous en auons appellé quelques-vns , Grands , Heureux,
Augufies , 86nous auons affemblé tout ce que nous auons
pû trouuer de titres glorieux 86 magnifiques pour fiater i
plus pompeufement vne grandeur ambitieufe. Nous l’a-
uons appellé Pere de la Patrie -, pour luy faire conuoi-
tre qu’il a la puiffauce d’vn Pere , qui doit moderer fon au-
thorité , auoit foin de fes enfans , 861es preferer à fes pro-
pres biens. Vn Pere ne fe refout qu’à l’extremité , à cou-

per fes membres 5 86 s’il les auoit coupez , il fouhaite-
roit qu’on les pul’c remettre , 86 les pleureroit mefme en
coupant. Et certes il ne s’en faut gueres qu’on ne condam-
ne vn homme auecque plaifir , quand on le condamne trop
toit; 86 tout de mefme il ne s’en faut gueres qu’on ne punill’e

iniuliement, quand on punit auec excez. De nofire temps le
Peuple Romain perça dans la Place , à coups de poinçons ,’
Erixo ChenalierRomain ,parce qu’il auoittué fon filsàcoups
de verges. Et à peine toute l’authorité d’Augufle le pût-elle

fauuer d’entre les mains des pores 86des enfans qui s’étoient

jettez fur luy. ’ ’c H in», Œant à T. Arius , lors qu’il eut furpris fon fils dans le def-
X V. fein de le tuer, 86 qu’il eut verifiévne action fi dereltable , il

fut admiré de tout le monde , parce qu’il fe contenta de le
bannir , 86 que l’ayant relegué à Marfeille, il luy ennoyoit
tous les ans pour fa nourriture 86 pour fou entretien autant
qu’il auoit accouliumé de luy donner, auant qu’il fe fuft ren-

du li criminel. Cette indulgence fut caufe qu’on ne douta
point dans cette Ville ,où les plus mefchans ne manquent ia-,
mais de defenfeurs 86 d’auocats , que ce fils n’euli ellélcon-
damné iufiement 5 puifque ce Pere , qui ne pouuoit le’ha’i’r,’

encore qu’il en eût tant de fujet , pouuoit legitimement le
faire petit. Ie vous feray voir dans ce mefme exemple , vu
bon Prince,qu’on peut comparer auec vn bon pere. Lors
que T. Arius voulut faire le procez de fon fils, il pria Augulle
de vouloir el’tre de fes luges. Augulie le vint donc trouuer
chez luy, 86 ne refufa pas de prendre place auec les autres

’ qu’Arius auoit aifemblez. Cefar nadir point , qu’il vienne
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l me trouuer; car s’il cuir fait venir Ariusq chez luy , la con.
"(un norllance’de cette affaire eull appartenu a Cefar, 86 non paf

meuf au pue. Apres qu on que plaide la gaule , qu’on eut examine
"en; les raifons de part 86cl autre , 86 qu on eut ouy la defence du

’ fils , 86l’accufatron que Ion formort contre luy , Cefar pria
î” , tous ceux qui affilioient àcette caufe , de mettre leur opi-
’i” mon pair CfoÏt, dcpcur que par complailance on ne fuiuilt

M? . fou iugement, &que fon opinion ne fuli celle de tous les au-
mm” l tres. En faire, auant que d’ouurirles papiers où les Opinions
m” Il C3011?!" duites: il l’ura qu’encore que T. Arias euft beaucoup
l’or ’ de biens, il n’accepteroit iamais fa fuccefiion’. (luelqu’vn qui

W anroitl’ame baffe, pourroit dire fur ce furet , qu’il craignit
il? h de faire paroillrc qu’il vouloit ouurir vn chemin à f on cipo-
CŒ rance par la condamnation de ce fils. Pour moy , le fuis d’vn
ml- . fentiment tout contraire. Et certes il n’y a perlonne entre
in A - nous qui n’euli ollé affez à couuert par lete’moignage de fa

il confeience, contre ces mauuaifes opinions. Mais il n’en cil: a
il: pas de mefme des Princes , qui doiuent faire beaucoup de
US. chofes en faneur de leur elh’me 86 de leur feule reputation;
19! i Iliura donc qu’il n’accepterait point la fucceilion d’Arius,

à de forte qu’Arius perdill en mefme iour vn autre lîcrltlcr.
, Ainli Cefar fauua de tout reproche la liberté de ion opinion.
ï 86 aprcsau’oir fait voir qu’il n’agilfoit point par intereli, ,86

l quefafcucrité elloit gratuite , comme doiuent faire tous les
1 Princes, ildît qu’il falloit releguer le fils oùil plairoit au perd
’ del’enu0yer: Il n’ordonna nyle fac de cuir, ny les ferpens, ny

la prifon,86 regarda nem pas celuy dont il deuoir rendre iu«
gements mais celuy qui luy auoit demandé confeil. Il ditque

- le pere fe deuoir contenter d’vne peine legere pour la puni-l
l tion de fon fils , qui élioit encore ieune , 86 qui auoitelié fol-

licité ace crimegOp’il auoit entrepris cette action auec crain-
te, ce qui approchoit en quelque forte de l’innocence 5 Qu’il
le falloit éloigner de la Ville , 86 de la prefence de fou pere. C ml,

: OPrince digne que tous les Peres l’aillent confulter ! ô XVn,’
1 Prince digne qu’ils le faifent leur heritier, auec leurs enfans -

vertueux! C’eil: cette forte de Clemence qui fait l’ornemene
86la gloire du plus grand Prince; 86 c’efi par elle qu’il rend
toureschofes plus douces , en quelque endroit qu’il puiffc
paroilire. Vn Roy ne doit faire li peu d’ellat de perfonnc, 86
ne doit ellimer performe 86 fi bas 86 fi méprifable. qu’il n’ait

- B b iij
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de la douleur de fa perte. Tirons vn exemple des puiffauces
les plus petites ,86 feruons-nous-en pour les plus grandes. Il
y a plulîeurs fortes d’empire 86d’authorité. Le Prince com-

mande à fes Citoyens , le Pore à fes enfans , lePrecepteurà fes
efcoliers , le Capitaine àfes foldats. Ne croira-t’en pas qu’vn
Pere el’t mefchantqui aura roufioursles verges Ieuées fur fes
enfans pour les fautes les plus legeres ? IQICI Mailire. vous
fembleroit le meilleur, ou celuy qui outrageroit fes efcoliers,
li la memoire leur manquoit , 86 s’ils ne lifoienr pas allez
promptement , ou celuy qui aimeroit-mieux les corriger 86
les infiruire par des remonlirances 86 parla honte! Sivn Ca-
pitaine cil cruel ,il contraint fes foldats de l’abandonner, 86
on leur pardonne cette faute. Ei’t-il iui’te 86 raifonnable de
commander à l’homme aulIi’ rudement qu’on feroit à vne

belle? Ceux qui fgauent donner les chenaux, ne les épou-
uentcnr pas à force de coups; car on les rend vicieux 86 retifs
li on ne les fiate , 86 qu’on ne les traître doucement. Le Chaf;

feur fait la mefme chofe quandil veut accOuftumer les chiens
à fuiure les voyes de labelle ,ou qu’il fe fert de ceux qui font
fages , 86 qui font defia dreil’ez. Il le garde bien de les menacer

trop fouuent ,paree que cela les rebute , 86 qu’il leur feroit
perdre par la crainte tout ce qu’ils ont de bon naturel, 86 de
difpofition àbien faire 5 mais auffi il ne leur donne pas la li-
bérté d’aller 86 de courir de part 86d’aurre. On peut mettre

dans ce nombre les bœufs, les aines , 86 les autres animaux
plus pefans 86 plus lourds , qu’vn trop mauuais traitement
contraint de fecoüer le joug , encore qu’ils foient nez pour -
la peine 86 pour le trauail.

Il n’y a point d’animal plus difficile à gouuernerquel’hom-

me, 86’ qu’il foir befoin de manier auecque plus d’adreil’e 86

plus d’artifice. Enfin iln’y en a pointa quiil faille plus fou-
uent pardonner. Que peut-on s’imaginer de plus infenfé
que de rougir, 86d’auoir honte de fe mettre en colcrc con-
tre des chiens 86 des belles , 86 de croire l’homme de plus
mauuaife condition? Nous appliquons le remede aux maux,
fans toutesfois nous mettre en colcrc : Ainfi la maladie de
l’efprit demande vne medecine douce, 86 veut .vn Medecin
qui traite’doucement le malade. Il n’y a que les mauuais Mc-
decins qui defefperent de la guerifon de ceux qu’on a mis en.
tre leurs mains. Il faut que celuy à qui l’on a confié le falur
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M æ la conferuation’de tout vn Peuple , imite les buns Me’dc-’
nom, cins, ,eriyfaueur de ceux dont lefprit en indilppfe 3. Il ne faut
MS pas qu’il pfrde fi-toli lclperance , 86 qu il temorgne trop

promptemet que le mal eft incurable, 86 que les lignes en font
mortels. Il doit combattre contre les vices , il doit leur faire

W militance, ilfautqu’il reproche aquelques-vns leurs imper?
Op, feé’tions 86 leurs châlits; Il faut qu’il en trompe autres par

I des remedes doux 86 plaifans, parce qu’il les guerira plûtollz,
la a; auecqueplus de facrlire par cette rromperie falutaire.
ac]. D’ailleurs, il eli du deuorr vu (age Prince, non [culement
w , d’allaiter le falur de fes Sujets, 86 de guerir les playes qu il
”” rencontrera parmy lès peuples; mais aulIi de faire en forte que
V - la cicatrice qui demeurera , ne f oit ny deshonnelie, ny hon-
”” renié. lamais vne cruelle punition n’aporta de gloire aux Rois
ml 1 &auxv Princes. Au contraire il fêta comblé d’honneur, s’il
eut retenir fes reil’entimens ,s’il en mer plufieursà couuert
in” de la colcrc des autres, 86 qu’il n’im mole performe à la ficune.

m” C”eli loüange de commander ardes [cruiteurs auec de la Cg",
m moderation 86 de la douceur 5 86 l’on ne doit pas regarder XVIIlo
il ce qu’on peut faire foufl’rir à vn efclaue , fans apprehender
"l u’il s’en venge; mais ce que vous permettent en cette occa-
li lionlalullice 86la Nature, qui vous prefcriuenr également
l I d’auoir compallion de ceux 86 que vous auez pris en gnerre ,

&que vous auez achetez. A plus forte raifon ne vous eue
ioint-elle pasde traiter les hom mes libres, les honnelies- gens,
&lesperfonnes de confideration , non pas comme des efcla-
ues; mais comme des hommes que vous furpail’ez feulement
par le rang 86 la dignité , 86 dont la defence eli entre vos I
mains, 86non pas la feruitude? A pres tout, Vous deuez con-
fiderer qu’il cil: permis aux efclaues d’aller chercher Vn afile

aux pieds des liaru’e’s des Empereurs. Encore que toutes cho-

fcsfoient permifes contre vn efclaue., ily en a neantmoins
que le droit commun ne veut pas qu’on faire contre les hom-
mes. Qui ne hait pas dauantage Vcdius Pollio que fes efela-s
nes nele bailloient, parce qu’il engraill’oit fes poifl’ons de lang

humain, 86 qu’il faifoit ietter dans fou viuier, Co m me li c’eull:

eiiéàdesferpens, ceux qui auoient fait contre luy la moin-
dre faute. O homme digne de mille morts ! Soit qu’il fic
deuorer les efclaues par des poilions qu’il mangeall: en fui--
te lui-mefme , fait qu’il gardait ces poilions , afin d’auoir le

L.-P1a?
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,plaifir de les nourrir de-certe forte. Côme par toute vne Ville
l’on monflre au doigt les Maifires cruels , 86 qu’ils font odieux.

86 dereliables; Ainfi les iniures que font les Rois , 86 la honte
qu’ils en reçoiuent, s’eiiendenr toufiours bien auant, 86 paf-’

font de fiecle enfiecle, iufqu’à la polierité la plus éloignée;

Combien feroit-il plus auantageux de n’cilre iamais venu:
au monde , que d’ellre compté parmy ceux qui [emblent-
el’tre nez feulement pour la ruine publique? r

v On ne peut rien fe figurer de plus glorieux que la Clei
mence , à ceux qui gouuernenr , de quelque condition qu’ils
foient , 86quelquc pouuoit qu’ils ayent fur les autres. Enfin

- il faut aduoüer qu’elle fera toufiours d’autant plus belle 86
plus magnifique, qu’on la fera paroilire dans vne plus gran-
de puiffance , qui ne doit pas clito nuifible 5 mais qui doit
toufiours fe regler fuiuant les loix de la nature. Car c’eli la
nature elle-mefme qui a eliably les Rois , comme nous le re-
connoifl’ons par l’exemple de quelques belies , 86 mefme des

monfches à miel, dont le Roy a , pour ainfi dire, dans leurs
ruches , vn departemenr plus grand au milieu de toures les
autres,comme au lieu le plus aifeuré. Outre cela,il cil exempt
de toures charges , il ne fait aucunes fondrions feruiles,il fait
rendre compte aux autres de leur trauail , 86 lors qu’il en:
mort, toute la ruche fe perd 86 fe dilfipe. Elles n’en fouf;
frent iamais qu’vn feul , 86 choifillent celuy qui cil le plus
branc 86 le plus courageux dans les combats. Dauantage,
celuy dont elles font choix , cil remarquable par fa beauté ,
86 difi’erent de toutes les autres par fa grandeur, 86 par fon
éclat. Les abeilles font plus furieufes 86 plus ardentes au com-
bat qu’on ne le inge à leur petit corps , 86 ne piquent point
qu’ils ne laifl’ent l’aiguillon dans la bleiI’ure: Mais leur Roy

n’a point d’aiguillon. La nature n’a pas voulu , ny qu’il full:

cruel, ny qu’il ,prift vne Vengeance quilny coûtal’t cher, elle
ne luy apoint donné de traits ,86 a defarmé fa colcrc. C’ell:-

x i - . ,la fans doute vn grand exemple pour les Reis; car c cil la coû- l
turne de la nature de découurir fes intentions parles plus pz.
tires chofes. Rougifl’ons de ne pas apprendre les bonnes
mœurs de la belle conduite de ces petits animaux,vcu que
l’efprir de l’homme doit elire d’autant plus moderé , qu’il cil:

lus capable de nuire , 86de caufer de grands maux. Il feroit
a fouhaiter que l’homme fulinéà-de femblables conditions;

que

la
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que fa colcrc fe pût rompre auecque lès armes; 86 qu’il ne
luy fuit pas permis de faire mal plus d’vne fois , ny d’exercer
fa haine par le fecours des forces d’antruy. Et certes la fureur
le lalferoit facilement, fi elle ne fe fatisfaifoit que par elle-
mefme, 86qu’elle ne pût étaller fes forces,fans fe mettre’au

bazard de perir.4Cependant, auec tout cela , il n’y a point de
Monarque qui paille palier fa vie par vn chemin fort ail’enré;
car il faut ncceilairem’ent qu’il craigne antant qu’il veut
qu’on le craigne. Il obferuc les mains de tout le monde, 86 "
peule qu’on vient l’attaquer, lors que l’on y penfe le moins.

Enfiniln’a point de momens qui foient exempts d’appréhengi

lion , 86qui ne luy foient redoutables. Comment pennon
mener vne vieil miferable 86 fi trille , lors que l’on peut viure
innocent, 86 par con fequent en ail’eurance; lors que l’on peut

exercer vu pouuoit falutaire-à tout le monde , 86 combler vn
grand Royaume de làrisfaétions 86 de ioye P On fe trompe ,ii
l’on s’imagine que le Roy puiife clito en fenreté, où rien n’eût

en lèureté auecque le Roy. On ne fe met en aifeurance que
par vne affeurance mutuelle. Il n’eli pas befoin d’éleuer des

citadelles , ny de fortifier des lieux qui font ’eux-mefmes
inacceffrblesr, ny d’efcarper de grandes montagnes, n’y de fc
renfermer par vne infinité de tours 86 de murs. Il n’y a que la
Clemence qui faire la feureté des Rois , quand mefme ils fe-
roienrrousl’euls expofez deuant tout le monde 5 86 l’amour
de leursSujets cil la meilleure garde, 86 la plus forte citadelle
qui paille les mettre à couuert. Ell-il rien de plus glorieux

. 86 de plus beau pour vn Roy, que quand fes peuples fontpourg
la vie les mefmes vœux en public , 86168 mefmes en patoisa:
lienŒç quand on ade’ la crainte ,, 86 non pas del’efperance
trulli-roll: qu’il deuient malade P (km quand il n’ya rien de

precieux que le peuple ne voululi donner pour le [falutde fora
Prince! Que’quand chacun s’imagine qu’il relient , 86 qu’il

reçoit tout ce qui arriue àfon Roy? Commelil fait iuger par
des preuirescontinuelles de Iuliice 86 de bonté , que la Repu-
blique n’ell pas tant à luy qu’il cil: à la Republique ., qui auroit

la hardiell’e de luy drefl’er des embufches 2 Qui ne voudroit
P38 S’expofer pour la conferuation d’vn Prince , fous qui l’on

void fleurirlaiuflicc , fous qui l’on,VOid regner la paix ,.foug 2 Ï si.
qui la pudicité , l’affeurance 86 l’honneur. ne rrouuent. rien.

qu on doiue craindre sfous qui l’Eliat fiorlfi’ant abonde en

TomeII. ’ , CG ’ ’
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toutes fortes de biens a On regarde vn fi bon Prince de mef-
me œil, 86 auec le mefme refpe& que l’on rggarderoit les
Dieux , s’ils vouloient le rendre vifibles. En e et, celuyqui
fe gouuerne comme les Dieux , qui eft bienfaifant , qui
eft liberal , 86 qui fe fert de fon pouuoit feulement pour
faire du bien , ne merite-t’il pas la féconde place , 86 le fe-
coud rang aptes les Dieux 2 C’eli ce qu’vn Prince doit
affecter , c’elt l’vnique exemple qu’il doit fuiure 5 86 com.

me il cil: le plus grand , il doit auili trauailler à fe faire
ellimer le plus vertueux.

Il y a deux occafions quiobligent ordinairement vu Prin-
ce à la punition 86 à la vengeance; l’vne quand il fe venge
luy-mefme , 86 l’autre quand il venge autruy. le parleray
premierement de ce qui le regarde; car il cil plus difficile de
fe moderer,lors que l’on doit la vengeance a fon rellentiment
86àfa douleur , que quand on la doit a l’exemple. Il cil diffr-
cile en cét endroit de luy perfuader de ne rien croire trop le-
geremenr , de chercher la verité , de fauorifer l’innocence,86
de faire paroil’tre qu’il s’agit de la gloire du luge , antant que
de l’intereli de l’accufé. Mais cela concerne la luliice , 86 n’eli

pas de la charge de la clémence. Nous exhortons maintenant
vn Prince de commanderàfes pallions , s’il a elié manifellze-
ment ofi’encé, 86 de pardonner vne offence, s’ille peut auec
feureté.’ Autrement,qn’il fe modere autant qu’il lui fera poili-

ble ,86qu’ilfoit plus facile 86 plus exorable,quand il vengera
fes iniures, que quand il vengera celles d’autruy. Car Côme ce
n’eltpas citre magnifique,que d’el’tre liberal du bien d’autruy,

86 qu’on appelle genereux , celuy qui s’ollea foy-mefme, afin
de donner’aux autres; Ainfi l’on ne doit pas donner la quali-
té de Clement, à celuy qui cil facile à pardonner les iniures
qu’or’tafaites à des eflrangers; mais à celuy qui ellanr pouffé .
parles propres rel’l’entimens, ne fort point hors de foy- mefme,

86 montre par experiencc que c’elt auoit le courage grand
de pouuoit foull’rir des iniures dans la puiffauce fouueraine,
86 qp’iln’y a rien de plus glorieux qn’vn Prince impunément

ofi’en’cé. ’ . . . Î
La Vengeance fait ordinairement deux chofes, ou elledona

ne du [culaocm’cnc à celuy qui reçoit l’iniure .- on elle luy
donne de l’alfeurâce pour l’aduenir. Mais la fortune d’vn Prin-

ce eli trop hante, pour auoirbefoin d’vn pareil foulagemcnt,

(il
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86 la puiffauce cil trop bien Connuëpour chercher de la repu?
ration , 86 pour le faire eflimer par la ruine d’autruy. le dis
cela pour vn Prince qui a élié oll’encé par des inferieurs; Car
il eli a’ll’trz vengé quand il void au dell’ous de luy ceux qui

auoient autresfoisellé fes égaux. Vn Roy petit citre tué par
Vn efclaue,par vn lement, par vne fiéehesmais on ne peut lau-
uer la vieâ perfimnC, qu’on ne fait plus grand que celuyà qui
on l’a fauuc’e. C’eli pourquoy vn Prince doit genereufement

vfer de ce don des Dieux,ie veux dire , de cette han te pull:-
lance d’aller 86 de denner la vie , principalement entiers
ceux qui ont quelquesfois ofé s’oppoferà la grandeur. En
crier, il el’r bien vengé ,. quand il a gagné fur luy vn pouuoir li

glorieux, 86qu’il afait fenrir à fes ennemis la plus verirablc
peine qui le pouuoit latisfaire. Car celuy qui doit la vie, l’a
perduè’en quelque forte; 86 quiconque s’el’t veu abailfé aux

pieds de fou ennemy , ’86 a ellé contraint en ce miferable’

citai, dÎattendre de fon lugement ou la liberté de viure, ou la
neccllité de mourir ,viura feulement pourla gloire de celuy
qui l’a coulèrué , 86 luy donnera par fa-vie plus de réputation

que par fa mort. Car il cil , pour ainli dire, le fpeâacle per-
petuel,86 le plus glorieux trophée de lavertu defon ennemy,
au lieuquelion l’euli: menéen triomphe , il euli: palfé en vu

inflant. Mais li on peut lailfer lèuremerir 86la Couronne, 86
l’Empircâ celuy que l’on a vaincu , 86 le remettre au rantf
d’où il cil tombé, c’el’t vu furetoill deloüangeàceluy qui e

contente de ne vouloir que la gloire d’auoir furmonré vu
grand Roy. Dauantage , c’el’r triompher de la vicioire ,- 86v
donner vn témoignage qu’on n’a’rien trouué’ chez les vain.

sur qui full digne de la vertu du Vainqueur. Pour ce qui con--
cerne fes Sujets,les inconnus, 86 les perfonnes viles 86 balles,
illes faut traiter auec d’autant plus d’humanité , qu’i’lnÎy’ au.

ioit point de gloire à les traiter rudement. On doit pardon...
net librement à quelques-vns, on doit negligerde le’vena
ger de quelques autres , 86 en retirer le bras , comme de
certains petits animaux", que l’on ne fçauroir tuer que ’
l’on nefegalic les mains. Mais s’il en faut iauuer, ou en
Pumrquclqucswns à la veue’ de tout vn Ellar, c’ell: de là

que le Prince doit tireries occalions de faire éclater fa

ale-mente. - ’ ’Parlons maintenant aux iniures que les autres ont recettés, gang.
. . -5Tome ri. C C il
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dans la vengeance dei-quelles la loy a, fuiuy les trois chofes que
le Prince mefme doit fuiure. Ou elle veut rendre plus home
me de bien celuy qu’elle ch’afiie , ou elle veut par» fa peine -
rendre les autres meilleurs , ou en exterminant les mefchans,
elle veut trauailler à la feureté de tout le monde. Vous les
corrigez plus facilement par vne petite punition 5 car celuy
à qui l’on a laifl’é quelque forte d’honneur , 8c qu’on n’a pas

defefpere par vne infamie entiere , prend garde à fe mode-
rer , 85 monl’rre plus de modeflzie. Au contraire , on ne fçau-
toit plus s’épargner , quand on avne fois perdu l’honneur, 85
c’eil vne efpece d’impunité que de ne plus craindre le cha-
fliment. Au refle, il’n’y arien qui corrige mieux les mœurs
deprauées de tout vn Efiat , que l’efpargne qu’on fait du fang,

8c les rares punitions. Comme le grand nombre de ceux
qui font mal, engendre la coufiume de faire mal, &que l’in-
famie en: moins grande , quand il y a plus de mefchans: Ainfi
quand la feuerité en: trop frequente 8C trop afliduë , elle perd
fou authorité , qui efloit [on plus grand remede. Vu Prince
reflablira les bonnes moeurs dans (on Royaume , 56 repri-
mera plus facilement les vices , s’il les [buffle auec patience ,
non pas toutesfois comme s’il les approuuoit , mais comme
fi c’eiioit malgré luy , 8: auec vne peine extrême qu’il en

vinfi aux punitions. La clemence du Prince donne aux mef-
chans vne honte qui les corrige peu à peu; 86 la peine paroit]:
plus grande,quand elle a eflé ordonnée (ans paillon, 8: parvn
homme doux 56 moderé. .Dauantage :YOUS reconnoifirez
par experience quel’on commettra plus fouuent ce que’vous

punirez fouuent. . . ’Vofire Pere a plus puny de parricides en cinq ans, qu’on
n’auoit fait en plufieursfiecles. Lors qu’il n’y auoit point de

loix efiablies contre vn (i detei’rable crime, il y auoit moins
de coulpables , 86 les enfans efioient moins hardis à l’enrrca
prendre. Et certes ce n’a pas eûe’ fans raifon que des hom-

mes fages , 8c qui auoient connoifTance de ce que la nature
’ pouuoit faire ,- ont mieux-aimé ne point parler d’vn fi grand

crime , comme s’il eût eflé incroyable , 8c hors des limites
de lah’ardieiTe des hommes , que de monfirer en faifant des
loix pour le punir, que l’on pouuoit’lc commettre. Ainfi les

. parricides ont commencé auecque la loy; 86 la peine qu’on:
" chablis. contre ce crime, a, pour amfi’drre , enfeigne ce ici-i-

t
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DE LA CLEMENCE. 20;
me. L’amour des enfans enuers les peres , a elle en grand pc- p
ril , depuis qu’on a veu plus de 1" lacs que de gibets. On croid
u’il y a beaucoup d’innocence dans les Eliats de dans Mac 3C

les Villes , où il le fait peu de punitions 5 à: que chacun 33;,
contribuë au bien public , en affeâant en particulier V" avec,

vneoqo
de le rendre homme de bien. Qu’vne’ Republique le fiu: qui
croye innocente , elle la fera (ans doute 5 à: s’irrirera tant
plus facilement contre les debauchez &les prodigues, qu’el- peuls, se;

le les verra en plus petitnombre. Enfin vous deuez croire
qu’il cil toufiours dangereux de faire voirdans va Eflar, in dans

ne le nombre des melchans l’emporte par delius les autres. ” m”
il fut vne fois ordonné dans le Senat, que les habitsdes CH n;

efclaues feroient difl’erens de ceux que portent les perfonnes XXLV.

libres. Mais depuis on reconnut combien il (croit dangereux ”
ue nos efclaues commençaflènt à nous comptera Sçachez

qu’il faur craindre la mefme chofe, li l’on ne fait grace à per-

forme. On découurira bien-roll: que le party des mefchans
clilc plus puill’ant 8c le plus fort. a Les punirions trop fre- .
queztcs n’apportent pas moins de honte à vn Prince, que la
qua tiré de mortsà’vn Medecin. On obeït mieux , r66 auec-

que plus de facilité,à celuy qui commandois: qui gouuerne
auecque plus de moderation 85 plus de douceur. L’el’prir
humain ellnatürellement rebelle à: defobe’iilant , il le porte

toufioursau contraire de ce qu’on exige de luy , Sc aime-
mieux fuiure que de l’oufl’rir qu’on le mene. Commelesche-

nauxgenereux fe lainent mener plus aifément auec vu frein
doux &facile 5 ainfi l’innocence fait de l’on pr0pre mouueo
ment, ô: auecque plus d’inclination , la Clemence 8c la dou-
ceur, Et vn El’tat la confidere comme vne chofe precieufe,ôc
digne qu’il le la conferue. On profitera donc plus par cette
Voye 5 car enfin la cruauté ne conuient nullement à l’homme,
elle eli indigne de l’on ame , qui n’ell compof’e’e que de dou-

crut. C’ell vne rage de belle brute, de ne trouuer du plai-
fir que dans le 12mg 8: dans le carnage , 8c de fe dépouiller de
l’homme, afin de le conucrtir en vn animal cruel 6c falunage.

En eil’et, Alexandre, n’ellz-ce pas la mefme choie, ou que Cm,

tu exports Lyfimachus il vn lion , ou que tu le defchi- XXV.’
tes auecque tes dents , 86 que tu le deuores roy- mefmes?
La gueulcdece lionn’elt-elle pas proprement ta bouche,&:
la cruauté nm.- elle pas aufli la tienne? Ne donnes - ru pas

Cc a;
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vn tefmoignage que tu voudrois auoir fes ongles; 86 me
bouche aufli fendue, pour citre plus capable de manger les
hommes ? Nous ne voulons pas exiger de toy, que ta main ac-

’ couliuméeà tuer mefme tes amis ,foit falutaire à quelqu’vn,

ny que ton efprit cruel, qui ne le peut afl’ouuir de la ruine de
tant de peuples ,trouue moyen de le fatisfaire, fans refpandrc
tant de làng, 86 fans faire tant de carnages. Nous croirons
que tu feras vne aétion de clem’ence, fi tu fais venir vn bour.
reau pour faire mourir" tes amis. La cruauté el’t abominable.
premierement lors qu’elle palle les limites accouliumées , 86
en fuite les bornes de l’humanité. Elle cherche de nouueaux
fupplices , elle appelle à l’on fecours la viuacité de l’el’prit ; elle

inuente de nouuelles fortes de gel’nes pour diuerfifierôc pour
prol0nger la douleur , pour le donner plus de plaifir de la pei-
ne 86 de la mifere des hommes. Mais cette cruelle maladie de

’ l’ame eilparuenuë au plus haut degré de la rage, lors qu’on
fait l’es délices de la cruauté , 86 que l’on trouue du’plaifir a

couper la gorge à vn homme. Les ruines ,les inimitiez , les
priions , les épées ruinent toufiours pas à pas vn efprit de cette
humeur. Il cit menacé d’autant de perils qu’il en prepare à
tous’les autres. flelquesfois il cil: accablé par les confpira-
rions des particuliers , 86 quelquesfois par tout vn peuple,

. qu’vne extrême crainte aura reduit au defefpoir. Vne per-
te legere qu’vn particulier aura fouffette , n’émeur pas
des Villes entieres 5 mais lors qu’on refpand fa rage de
tous collez , 86 qu’on attaque tout le monde , on cil at-
taqué de tout le monde. Les petits ferpens l’e l’aiment ,
86 l’on ne s’amufe pas à les pourfuiure 5 mais quand on en

void quelques- vns qui pafl’ent la mefure ordinaire , qui
l’ont fi prodigieux qu’on les regarde comme des monitres,
qui empoil’onnent toutes les fontaines où ils boiuent , qui
brûlent toutes chofes de leur faufile, qui ne pall’ent en aucun
endroit qu’ils ne renuerfent tout ce qu’ils rencontrent; alors
on s’alÎemble de tous collez, 86 l’on les tu’e’à coups de traits.

Tout de mefme les petits maux peuuent facilement le ca-
cher; mais on va au deuant des rands , 86 l’on prend les ar-
mes contr’eux. Ainfi,pourvn geul malade, iln’ya pas (cule-
ment vne maifon qui prenne l’alarme 5 mais lorsque la pelle
a paru par la mort de plufieurs perfonnes, toute la Ville et]:
en delordre,0n prend la fuite de tous collez, chacun leue les

t 1 "in in.
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mains au Ciel, 86 implore le l’cco urs de Dieu. Ainfi quand le
feu s’ell: mis dans me feule maifon , les valets 86 les voifins
apportent de l’eau pour l’elieindre; mais quand il a pafl’é plus

auant , 86 u’il adefia deuoré plufieurs maifons, on abat vne
partie dela Ville, peur iauuer l’autre del’embralement.

Il y a’eu des efclaues qui le l’ont vengez de la cruauté de

quelques perfonnes priuées , bien qu’en executant cette en-
treprife ilsle mill’Cnt eux-mefmes en danger. Les Nations,
les PeuplcS,lCS Sujets des Tyrans , 86 ceux qui en ont elié
menacez, ont fouuent entrepris de les exterminer , 86 de
purger la terre de ces monllres. Qrelquesfms les gens de
guerre qu’ils delh’noient pour leur garde , le (ont foûleuez

our les perdre , 86 ont exercé contr’eux la perfidie, l’impieté,

les barbaries, 86 tour ce qu’ils en auoient appris de cruel 86
de languinaire. Car que peut-on efperer de cetjxà qui l’on a
appris d’ellre mefchans , 86 qu’on a infiruits au crime 2 La
mefchanceté ne fgauroit. long-temps obe’r’r , 86 ne fait pas

toutes les faùtes qu’on luy commande. Mais imaginez; vous
quelacruauté fait alfeurée , comment penfez-vous que foi:
ion regne? Il n’a pointd’aurre face ni d’autre forme que celle

des Villes prifes par force 5 c’el’t vne effroyable reprefen ration

d’vne épouuenre publique. Toutes chofes y [ont trilles, plei-

nesdc crainte , de confufion 86 de defordre. On y craint
mefme les voluptez , on n’eli pas en’ealTeurance parmy la li-
berté des fellinss ilfaut que ceux quele vin fait parler trop
librement, donnent des gardes, pour ainfi dire ,à leur efprit
&àleurlangue. On ne va point aux l’peé’tacleslansapprehen-
lion d’ellre acculé, 86 d’y trouuer plus de peril que de diuer-

tillèmcnt. Q’ils foient grands 86. confiderables par les defï
pcnlès qu’on y a faites , 86lpar renom des ouuriers qui y ont
rallé employez; mais qui ne trouüeroit pas elirange d’efire
mené en prifon au fortir de ces lpeé’tacles 2 Œelle abomina-
tion,bôs Dieux: de tuer,d’exercer des cruautez , de le réjoiiir
au bruitdes chaînes, de faire couper des relies, de répandre
partout du fang, de donner de l’épouuante, 86 de faire pren-
dre lafuite par l’on abord, 86 par fou afpeé’t? Viuroit-on d’vnc

autre façon,fi l’on auoit pour l’es Roys 86 des Ours 86 des

Lions?Si l’on donnoit aux ferpens 86 aux animaux les plus nui-

Ülîlcsrla puiffauce de nous gouuerner? Cependant les belles
priuées de raifon , 86 que nous appellons farinages, ne font

CHAP;
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point de mal aleurs femblables , 86 la tellemblance 86 l’el’pe-l
ce font en (cureté auec elles. Au contraire ,’ la rage des hom-
mes n’efpargne pas mefme leur fang s elle traite indifi’erem-

- ment 86 les elirangers , 86 les fienss elle s’exerce premiere-
ment dans le carnage des particuliers, afin de palier en fuite
la ruine des nations. Elle el’time que c’ell vne marque de puif-

fauce 86de grandeur de mettre le feu de toutes parts , 86 de
faire palier la charrué fur de grandes villes ruinées. Elle croid
qu’il cil indigne d’vn grand Roy , de faire tuer feulement
deux ou trois hommes 5 86 fi en mefme temps elle ne void
fous fes pieds de grandes troupes de miferables , elle croid que
fa puiffauce n’el’t qu’vne puifi’ance commune. C’eli vn bon-.

heur incomparable de conferuer beaucoup de monde, de
’*Couron- rappeller les hommes de la mort , 86 de meriter * la Couronne
ne q" °” Ciuique parla clemence 86 par la douceur. Iln’y a point de
donnoit
à v" Ci: plus precieux ornement , 86qui foit plus digne d’vn Prince,
aï que cette Couronne , qu’il reçoit P O V R A V 01 R S Av v E’
ci. SES C 1To Y EN S. Ny les armes qu’ilaluy-mefme arrachées

’ des mains de fes ennemis vaincus ,ny fes chariots enfanglan-
tez du fang des Barbares,nyles dé poüilles qu’il a gagnées dans

la guerre , ne luy donnent point tant d’ellime , 86 n’éleuent
point fihaut fa reputation 86 fa gloire. Comme c’ell l’effet
d’vn embrafement 86 d’vne ruine , de perdre indifféremment
beaucoup de monde , c’ell l’ouurage d’vne Puii’l’ance diuine

de fauuer des Peuples entiers. ’ a ’ a
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CLE ME NCE;
LIVRESECOND

A’NE’RO’N CESAR.

;ï î plus puiflâ’mment obligé de par-
. H g l ’ lerdela Clemence,qu’vne parole

: 4.: l ,qu’il me fouuient de vous auoit
’ oüy dire, 86que depuis i’ayappri-

le aux autres auec la mefme ad-
I miration que ie l’auois entendue.

r - Il Ce fut certes vne parole geno-
rtùlïqui partoit d’vn grand courage 86 d’vne exrréme
douceur, 86 qui n’ayant rien de feint , 86 n’ayant pas elié

prononcée pour plaire feulement aux oreilles , le répan-
dit bier’ntoli de tous codez , 86 fit voir à tout le monde
que vollre bonté 86 voûte fortune elioient en difpute enl’em-

bleàquifcroit de plus grands biens. Battus volire Lieute-
nant general, ce perfonnage fi dignede feruir fous vn fibon
Prince,ayam en ordre de faire punir quelques voleurs ,, vous;
elcriuitpour l’çauoir de vous qui clioient ceux que vous vou- .
liez qu’on puniil: ,p 86 pour .quelcrime vous vouliez qu’ils faf:

Tome 11. D d
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Cime.
Il.

no .SENquE,fent punis 5E: parce que vous auiez fouuent differé , enfin il
vous prell’a d’en ordonner... Ainfi lors que malgrétvous ,8:

malgré luy , il Vous eull: prefenté le papier pour ligner leur
condamnation: le voudrois, dîtes vous, n’auoir iamais’ap-
pris à efcrire. O parole digne Id’eilre oüye par tous les Peu-
ples , ou qui obe’iflent à l’Empite Romain , ou qui font fur

s nos frontieres auec vne liberté douteufe,ou quiont airez de
courage 86de force pourla conferuer 86 pour la défendre. O
parole digne d’élire publiée partout où il y a des hommesàôc

que les Rois 86 les Princes la refpeétent, 86 iutent par elle! 0
parole digne de l’innocence des première hommes, 86 digne
d’élire attribuée à la vertu des ficelles anciens 1 Certes il elPoii:

temps que l’on commençafl à receuoir la iullzice 86 l’equité;
qu’on étoulfall les delirs 86 les conuoitifes du bien d’autruy, .

de qui maillent tous les maux 86 tous les défordres de rame,
Q1; la probité 86 l’integrité le releuall’ent auec la foy 86la

moderne , 86 que les vices qui auoient fi long-temps abufé
de la domination86 de la puiffance , filTent place à Vn fiecle 86

plus pur 86 plus heureux. 4
le ne feindta’y point de dire que j’ei’pere va fibon’fiecle.

Cette douceur de vol’tre efprit pafl’era facilement dans
tous les efprits , 86 l’e refpandra peu à peu dans tout le
corps de cét Empire a enfin toutes chofes fe formeront p
fur volire exemple. C’el’t de la telle que procede la lan-
té , 86 de qui toutes les parties du corps prennent leur
vigueur ou leur foiblell’e , felon qpe l’el’prit qui les anime,

cit plus vi oureux ou plus foible. Tous vos Sujets 86 tous
vos alliez à rendront dignes de voûte bonté ; les bonnes
mœurs le reilabliront par toute la terre , 86 l’on ne fe l’er-
uira plus de main pour les cruauté; 86 pour les vengean-
ces. Soufiiez que ie m’arrel’le quelque temps en cét endroit,
non pas afin de vous flatet; car ce n’elipas ma coul’tume, 86
i’aymerois-mieux vous offencer par des veritez, que de vous
plaire pardes fiateries. Pourquoy donc ay-ie fouhaité que.
les paroles genereufes, 86 que les bonnes aérions vous fuf-
fent li communes 86 fi familieres ë Afin que vous faillez
quelque iour par raifon , 86 par iugement , ce que vous
faites auiourd’huy par vn mouuement ,86 comme par
vn tranl’port d’vn naturel vertueux. le confidere que beau-
coup de grandes paroles , 86 toutesfois detellables , ont



                                                                     

DE LA CLEMENCE. au
allé parmy les hommes, 86 le l’ont rendu’e’s celebres, entre

lefqu’els cil; celui-cy, . v
Je voeux bien eflre b4], pourueu que l’en in: craigne.

C evers Grec où quelqu’Vn fou haire que le feu deuore la ter-
re a reslamort, &quantité de chofes de cette nature l’ont,
femblablesâ cette parole. Mais ie ne leay comment ces efprits
cruels 86 ennemis de tous les hommes, ont olé li magnifique--
ment exprimer des penfées li inhumaines. Iul’qu’icy je n’ay

point encore veu fortir d’vne ame douce 86modere’e,deces

paroles orgueilleufes. (lue faut-il donc que vous failla? Il
fiat que, comme vous l’obl’eruez defia, vous faillez malgré»

vous , le plus tard 86 le moins que vous pourrez, ce qui vous
fait haïr de l’çauoir efcrire. ’

Mais afin que nous ne nous lamions pas tromper par C
ce nom (pecieuxde Clemence , voyons ce que c’el’r que cle-

mencc quelle elle elt , 86 quelle fin elle le propole. La
Clemence cil vne moderation d’Vne ame qui a la puillance
de le venger: ou c’ell: vne douceur 86 vne bonté du fuperieur
entiers vn inferieur, quand il s’agit d’ordonner des peines. Il
vaut mieux en apporter plulieurs de finitions , de peut qu’vne
feule nefalle pas bien comprendre la chofe , 86 que faure d’ea
lire bien connuë , elle ne perde , pour ainli dire, fondroit 86
fi taule. C’eli pourquoy l’on peut aulIi la definir Vne pro-
pennon del’arne à la douceur , quand il faut impol’et quelque

peine. Cettede’finitiOn trouuera aulIi des contradiétions 86
des aduerlaires, bien qu’elle approche dauantage de la verité.

Si nous dilons que la clemence cit vne moderation qui remet
quelque chofe de la peine qu’on a méritée, on nous refpon-
dra aulIi-toll: qu’iln’y a point de vertu qui faire moins que ce

qui ell de l’on deuoir. N cantmoins tout [le monde reconnoill:
que la clcmencc demeure toulîours au deçà de ce qu’on pour-

roit nullement ordonner. Les ignorans s’imaginent quela fe-
uerite’ luyell: ’contrairesmaisiln’y a point de vertu qui fait

contraire à la vertu. i i(qpoppoferez-vous donc à la Clemence? La Cruauté, qui CH un.
n’eil autre chofe qu’vne inhumanité de l’ame qui fi: plail’t à (è

venger , 86 à impofer des chafiimens. Mais il yen a qui ne (à
VCngcnt point, 86 qui ne Iaiflent pas d’elire cruels; Comme
font ceux qui tuent les inconnus qu’ils rendontrent dans le
Chemin , non pas pour en tirer de l’auantage 86du profitsmais

Tome II. D d 1j
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212 1 SEN’EQVE,
par le lècl plaifir qu’ils prennent à tuer. En effet , ils ne l’e con:

tentent pas de tuer , il faut qu’ils monlitent leur barbarie par
des moyens differents, comme Bufire, Procrulies , 86 quel-
ques Pyrates qui font battre à coups de verges ceux qu’ils
prennent, 86 les iettent tous vifs dansle feu. Cela fans doute
s’appelle cruauté 5 mais parce qu’elle ne cherche point la ven-
geance , commen’ayant point el’té ofiencée, 86 qu’elle ne s’irg

rite point contre quelque faute, dautant qu’on n’a point com-
mis de crime , elle ne le rencontre pas dans les termes de nô-
tre definition, qui la reprefente comme vu déreglement de
l’ame,quand il faut impol’er des peines. Nous pouuons dire
que cette cruauté n’ell: pas cruauté ; mais vne barbarie qui
fait l’on plailir de la cruauté. Enfin nous pouuons l’appel-

. ler fureur; dont il y a plufieurs efpeces , 86 dont pas vne
n’el’t plus vilible , ny plus manifelte que celle qui deman-
de du fang , 86 qui n’aime que le carnage. I’appelleray donc
ceux-la cruels qui ont des raifons de punir 3 mais qui ne
peuuent fuiure de regles , 86 qui n’ont point de modera-
tion. On dit que Phalaris elloit de ce nombre , qu’il n’e-.
xerçoit point l’es cruautez l’ur les innocens ,mais que
quand il faifoit punit vn coupable, il alloit toujours à l’excez,
86 pall’oit toufiours les bornes que prefcrit l’humanité. Enfin,

fans nous feruir de fubtilitez, nous pouuons dire que la cruau-
té ell vne inclination de l’ame aux cholE:s les plus rigoureul’es

86la plus rudes. Et partant , la clémence ne peut demeurer
auec elle, au contraire elle s’en éloigne tout autant qu’il luy
ell pol’lible; mais elle s’accorde facilement auecque la feue-
rité.Il ne fera pas hors de propos de rechercher en cét endroit,
en quoy confilie la compall’ion , parce que plulieurs luy don-
nent les mefmes louanges qu’à vne vertu , 86 dilent qu’vn
bôme de bien elt pitoyable. Cependant la compall’ion cil: vn
vice de l’ame 5 mais l’vne 86 l’autre ,la compall’ron 86 la cruau-

té ne l’ont pas beaucoup éloignées dela feuerité 86 de la cle-

mence. De forte qu’il cil necelI’aire de l’e tenir fur l’es gar-

des, de peut que fous pretexte del’eueriré 86 de Clemence,
nous ne nous lailI’rons aller à la compallion 86 à la cruauté.
Veritablementle danger ell moindre de tomber dans la com-
par llion 5 mais la faute el’t touliours égale, quand on s’éloigne
de la verité.

Ainli comme la religion reuere les Dieux , 8x6 que la fupcr-

r1
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DE L’A CL EJMENCE. 2:3
llition les ofi’ence, tous les gens de bien embtall’etont’la cleo

mence 86la douceur; mais ils éuiteront la compallion.’ Car
c’ell vne marque d’vn coeùr bas, 86 d’vn elprit faible ,. de fe

laillèt toucher aux maux que l’on void ’l’oufi’rir aux autres 5.86

les plus vicieux,86 les plus mefchâ’s l’ont’l’ujets à cette tendrelï

l’e. Ces b6nesfemmes qui le Iaill’en-t toucher par leslarmes des

pluscriminels, romproient les’prifons pour les en faire l’ortir,fi

çelaelioit en leur liberté.La compallion ne regarde paslacau-
fe;elleregardc-l’CUIement la fortune; maisla clemence’ s’atta-

tache touliours à la raifon, 86 ne s’en éloigne iamais. le l’çay

quela Mie des Stoïciens-ell: mal-ttaitéepar les ignorans,èom-
me eliant trop rigou reul’e,86 incapable de dôner de bons con-

feils aux Rois 86 aux Princes. Car on leur reproche de loute-
nir que le Sage ne doit point auoit de compal’lion , 86’ qu’il

ne doit iamais pardonner. Veritablement ces (Entimens fe-
ront trouuez odieux , li on les confidere comme on les expo-

- le. En effet, il l’émbleâu’ils defefperent tous les hommes, 86

qu’ilsveulent faire pa et toutes leurs fautes par les chafii-
mens 86 parles fupplices. Que fi cela elI ainfi , ya» t’il rien de
lus dut86de plus inhumain que cette Seé’re, qui veut que

l’on oublie l’humanité, 86qui nous ferme ce port all’eure’ que

l’on trouue contre les tempel’tes de la mauuaife fortune , dans

le lecounmutuel que les hommes le peuuent donner? Mais.
aptes tour, il n’y a point de Seélze ny plus douce , ny plus fa-
cile5il n’y en a point qui ait plus d’amour pour les hommes,

86 uitrauaille au bien commun auec plus de force 86 plus
de courage. Enfin elle n’a point d’autre dell’ein que de l’e ren-

dre vtile 86 l’ecourable, non feulement à ny-mel’mes mais en.-

corc à tous les hommes en particulier 86 en general. La com-
pallîon cl’t vne maladie qui s’engendre dans l’ame. à l’alpeél:

des peines 86des infortunes d’autruy; ou c’elt vne triliell’e
que l’on conçoit des maux de quelqu’vn , l’ur l’opinion que

l’ona qu’il nelesa pas méritez, 86 qu’il les endure iniullement.

Or cette efpece de maladie ne peut tomber dans l’efprit du
Sage; car il eli toufiours tranquille, 86 il ne fçauroit rien arri-
uer ou d’impreueu, ou d’inopiné ,qui l’oit capable de le trou-

bler. Enfin il n’ a rien qui conuienne mieux à l’homme , 86

qui fait plus digne de luy , qu’vn grand 86 genercux courage;
mais il ne l’çauroit elire grand, li la crainte 86 la tri tielle l’abo

basent, 86 que ces deux pallions le troublent, 86 le renuer-
D d iij



                                                                     

214. S E N E (137’155
l’eut de l’on thrône. Ce malheur n’arriuera iamais au Sage;

mefme par l’es propres miferes; il repoulI’era courageufement
toutes les iniures de la fortune , 86 la fera tomber à les pieds. Il
moulinera toufiours le mefme vifage , il litra touliours tran-
quille 86 inébranlable, 86n’auroit pas fur luy cette puiffau-
ce , s’il l’e lailfoit vaincre par la trillell’e. Outre cela , le Sage

preuoid les cholèsde loin, 86 les confeils qu’il doit prendre,
l’ont touliours deuant l’es yeux. Mais comme il eli impol’li-L

ble qu’on voye rien de net 86 de certain dans la confulion , 86
dans le trouble , ainli la trillell’e ell: incapable de bien dilcer".
net les chofes , de penl’er a ce qui l’eroit vrile , d’éuiter ce qui

feroit dangereux, 86 de faire de bons iugemens. Le Sage n’a
doncpoint de eompalI’ion , parce qu’il n’elt point touché des

miferes; neantmoins il ne laill’e pas de faire librement, 86
auec vn efprit delinterellé , ce que feroient auec douleur
tous ceux qui le lailI’ent toucher par la compafi’ron des pei-

. nes d’autruy.

Clin.
VI.

Il donnera du l’ecours à ceux qu’il void dans les larmes;
mais il n’en verl’era point auec eux. Iltendra la maina celuy
qui fait naufrage , il prellzera l’a maifon à vn banny, il donnera
de l’argent aux pauures 5 mais il ne les alliliera pas auecque
dédain , 86 ne craindra pas de les toucher , comme font la
plufpart de ceux qui veulent paroillre l’enlibles 86 pitoyables.
il leur donnera comme homme , ce qui doit elire commun
entre les hommes. Il donnera l’enfant aux larmes de l’a mere,
Il le fera citer de la chaîne , il empefchera qu’on ne l’expol’e

aux belles fauuages. Il ne dedaignera pas de faire enterrer les
corps des plus criminels smais il fera toutes ces chofes auec vn
efprit tranquille , 86 fans changer de vilage 86 de contenance.
Le Sage ne fera donc pas pitoyable , 86 ne fera point touché
de compall’ion 3 mais il ne laill’era pas de courir au l’ecours de

ceux qui en ont befoin 5 86 comme il el’t né pour l’vrilité com-

mune, 86 qu’il eliluy-mel’me vn bien public , il l’e partagera,

pour ainfi dire , entre tous les hommes , 86 talchera de fe ren-
dre vrile à tout le monde. Il ellendra l’es bontez lurles mi-
ferables mefmes ui feroient dignes de blafme 86 de cha-
fiiment 5 mais il a iltera plus volontiers les innocens affligez,
86 qui l’ont tombez dans quelque puill’ante calamité. Il s’op-

pol’era aux infortunes d’autruy toutes les fois qu’il en aura la

puill’ance: Car en quelle occafion le feruiroit-il plûtoll ou
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de les biens, ou de fou pouuoit, qu’à reliablirles chol’es qu’vn

mal-heur auroit renuerl’ées. Il ne détournera" ny l’on elprit ,
ny l’es yeux, d’vn mendiant mal-vellu 86 dechire’, qui l’oû-

tiendra auec vn balionl’on corps a battu de pauureté 86 de mia-

lere. Enfin il fera lecourable a tous ceux qui le metiteront, 86
àl’ex’emple des Dieux il regardera fauorablement tous les af-

fligez 86 les malheureux. La compallion , comme proche-
voiline de la raillère , en prend 86 en attire à foy quelque cho-
fe. Ainli vous iugez que les yeux l’ontfoibles , qui deuiennent
malades en voyant des yeux malades; 86 ie tiens que c’el’t plû-

tolivnemaladie qu’vne veritablegayeté,que de rire toufiours
auec ceux qui rient, 86 de baailler toutes les fois que l’on void

’ baailler les autres. La pitié eli le vice des efprits trop indulgens
aux mileress 86 li quelqu’vn l’exige du Sage, il ne s’en faut gue-

resqu’iln’en exige des lamentations 86 des larmes , toutes les
fois qu’il verra des enterremens. Difons maintenant pourquoy
il nepardonnera point; mais demeurons premierement d’ac-
cord de ce que c’eli que pardon,"afin que nous apprenions que
lcSage n’en doit point donner. Le pardon el’t la remill’ron, de

la peine qu’on a meritée; Et ceux qui l’ont de ce l’entiment ap--

portent vneinfinité de raifons , pour faire comprendre que
le Sagene doit point donner de remillion.

Maispout en dire mon aduis en peu de paroles . comme Cran:
s’agiifinticy d’vne autre chofe, on ne pardonne qu’à celuy VI”

qui doit ellre chafiié. Or le Sage ne fait rien qu’il ne doiue
faire, 86 n’oublie rien de ce qu’il doit faire. C’el’r pourquoy

il netemet point la peine qu’il doit impol’er; mais il vous don-

ne par vne plus belle voye, ce que vous voudriez obtenir par
vn pardon. Il vous fupporte, il vous conl’eille , il vous corri-
ge;il fait la mefmechol’e que s’il pardonnoit, 86 toutesfois il

ne pardonne point; car s’il pardonnoit, il donneroit Vn tef-
moignage qu’il auroit oublié quelque chofe de ce qui clioit
de lOn deuoir. Il le contentera de faire des reprimendes à
quelques vns , [ans leur’impol’er aucune peine , c’onliderant
qu’ils font en vn’âge oùils l’e peuuent corriger. Il en fauuera

quelques-vns quilleront l’oupçonnez de que que crime , par.
ce qu’ils auront elié trompez , ou que le vin leur aura fait
commettre cette faute. Il renuoyera l’es ennemis auec la li-
berté 86 la vie , 86 quelquesfois auec des loiianges, s’ils ont
pris les armes pour des caul’es legitimes 86 glorieufes, comme
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pour maintenir leur foy ,pour confetuet’ des alliances, Pour
défendre leur liberté. Toutes ces chofes l’ont des ouurages

non pas du pardon, mais dela clemence. La ale-mence agit
librement , elle n’a point de formules qui la contraignent,el-
le iuge fuiuant l’equité, 86 comme ellele trouuele plusâpro-
pos. Il luy ell permis d’abfoudre , 86 d’ellimer lescholEs
comme il luy plaili. Elle ne fait rien,comme lic’elloit con-
tre la Iuliice , 86 contre le deuoir ,mais comme la chofe la
plus itrlie que l’on puilI’e faire. Mais pardonner, c’el’t ne pu-

nir point ce qu’on iugedigne d’élite puny a 861e pardon eltla
remillion de la peine que l’on auoit meritée. Enfin la cle-*
mence y procede d’vne autre faço’n;elle prononce que ceux
qu’elle renuoye impunis, ne deuoient point foulfrir de peine;
86 par confequent elle elt plus noble 86 plus magnifique que
le pardon. Au refie,ie croy que nousnel’ommes en difpute
que du mot, 86 que nous l’ommes d’accord de la chofe. Le
Sage remettra beaucoup de fautes , il fauuera beaucoup de
mondede qui l’aine n’eli pas bien l’aine smais que l’on peut

pourtant guerir. Il imitera les bons lardiniers, quine culti-
uent pas (culement les arbres de belle venuë, mais qui ont
l’oin aulIi de ceux qui ne l’ont pas fort bienfaits , 86 leur don-
nent des perches pour lesredrell’er. Ils en élaguent d’autres
que la quantité des branches empel’cheroit de profiter.- Ils en
fument quelques-vns qui font deuenus malades parle defaut ’
de la terre oùils ont el’té plantez. Ils donnent de l’air à quel-

ques autres . en coupant ceux qui les incommodent. Ainli ce-
luy qui cit parfaitement la’ge’ ,’ prendra garde de quelle façon

il traitera les efpritS,86 comment il ramenera dans le bon che-
min ceux quis’en feront égarez.
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fituation de l’air 8L combien fes qua-

litez [ont diuerfes. 443. 444. Rai-
ions de cette varieté. 14’ mefme. Si l’air

attire du feu de la region du feu. 4 46.
447. Opinion des Stoïciens touchant
les caufes de l’embrafement de l’air.

447.448. Quelle cilla caufe efficien-
te de la falubrité de l’air. 491. Pour.
quoy plus l’air et! prés de la terre,
plus il eft obfcur. 52.6. Sil’air a en foy
quelque chofe de viral , auflî bien
que l’eau 8c le feu. 535

Idéale.

Qu’elle efi l’eau l’Albule. 49;

Alexandre .
Courage d’Alexandre 8c la confiance

qu’il auoir en fonMcdecin. us. lnue- .
aine contre la cruauté d’Alexandre à

l’endroit de Lyfimachus. :05
Alemrgne.

Pourquoy abondante en ruiffeaux. 479.
V 480

affleura»: lCommenttraittez deia nature.t6.Com-
’ ment le defendent contre la pluye.

[à mefme. Sr les Allemans (ont coura-
r geux , ou plul’toii furieux. 7 9. Par
’ quels peuples mis en fuite. la mefme.
t Pourquoy les Alemans sôt plus [niets

à la calere,que leSautres nations-.108.
Î Pourquoy les Allemanspafierem les
I Mo’nt’sp-Pytene’s. v 354. 355

a
Q

Amôirimx.

Combien cil miferable lapCondirion des
ambitieux. i 2.98. z99.3o4.3o;

Amôition.

Comment on pourroit croire que l’an].
bidon cl! me grandeur de courage.
9 z. Huez de l’ambition. 185. Quelle
eft l’ambition qu’onade paroifirc,&

combien nuifible.:zo.zzr.Que l’am-
bition eft vne dangereufe pelie , prin-
cipalement à la Cour. 376.377

Amr.
Cc que doit penfer l’ame lors qu’elle

cil en laliberté de refpirer. 26. Les a-
uantages d’vne ame forte a: robulic.
2.7. 2.8. Quand c’efi que l’aine eft af-

franchie de toutes fortes de 111315.30.
Quand c’elt qu’elle femble miferable.

14’ mefme. Si l’ame participe aux vo-

luptez du corps. 3o; 3l. Comment l’a-

me le doit captiuer pourle fouuerain
bien. 33. Côment on doit rendre [on
ame. 46. Quel chemin il luy faut
faire pour s’aller joindre auec que les

Dieux.
Quelles [ont les tempeftes ordinaires

de l’ame. 57Comment l’ame deuient efclaue. 76
Si l’on peut foubaiter quelque. chofe,

ou bien donner de garde , fans le
confenrement de l’ame. . 96

Comment l’ame peut venir à bout de

toute chofe. I 105.106
Qu’il n’appartient qu’aux petites amer

de mordre ceux qui les mordent 126
Mouuements de l’ame les plus laïus,

quels. i 128DirFormité de l’aine en coleta. 1:9
Que le corps emprunte routes les beau-

tez de l’aine. 182.
Comparaifon de l’aine auec Vn Monar-

que. l r81. 183.miel cil le propre des grandes aines.

18 *Si l’ame a aulïi les corruptions a: fes ma-

ladies. V 358(fie moins les aines feiournent dans
leurs corps, moins elles travaillent à
retourner au lieu de leur origine. 340
Comment l’ame efi affranchie. 405.
406. Priuilege de l’A me genereufe
de le roidir contre les afflictions. 475.

476 .210m. ’
Pourquoy nous nous [aichons quelques-

fois contre nos meilleurs amis. 164.
.. Quels amis il faire cheilir "pour le?

-an
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iDES MATIÈRES.
mettre en repos. 231. au. Si les amis

- doiuentnommerles enfant, de ceux
qu’ils veulent confoler. 314. 3:5

Amitié

Entre Dieu 8c les gens de bien com-
ment fr: commelc. y. Patron de la
vrayeamitiéentre Lucilius a; Stanc-

. que. tu. 51’’ Amour. I
Quels font les effets du trop grâd amour

que nous nous portons. tu. sa;
dharma.

Pourquoy il fuuflenoit qu’il y a quel-
quesfois du plaifir àfaire le fol. aga.

s - alunage". ’Opinion d’Anaxagore touchantles me-
. teoresdel’air. 44.5. Opinion d’Anac

xagore touchant le tonnerre. 448
Anaximæwdrc.

Opinion d’Anaximandre touchant le

tonnerre. 448Amie)".
Quelle efloit la frugalité des anciens. a:

combien elle les rendoit recomman-

v dables. 361.363Animaux.
En quoy les hommes grofliers font fem-
’ blables aux animaux. 2.9. 30. Com-
’ ment les Animaux (ont à couuert de

nollre colere. 163. (and cil l’ani-
malle plus diflîcile à gouuerner au

monde. 198Si les animaux font vne partie neceffai-
re de l’vniucrs.’ . 439. 440

. Amiante: .
Combien moderé en fa colore. :56

Antoine.
Q1; l’on ne fçauroit entendre parler du

meurtre qu’il fit faire de Ciceron,
fans colere.

Comment la fin de l’a domination d’An-

toine 6: de Cleopatre fut prediâe 518
A trins

Combien chargé de biës,8t quel il elloit I

auec Cela. 36Apolladarlu.
S’il citoit en colere,lors qu’il faifoit maf-

facrer des hommes. 97Quelle profeliion faifoit ce perfonnage.
362.. 36;

(Dg-elle fut fa fi n , 14’ mefme âflinnt.

q Arârer. IQuelsfont les arbres les plus forts. r7
Que les arbres font vne partie neceffai-

re de l’vniuers. 459. 440
, Arc-m-Ciel.

Comment 8c en quel rêps le fait. 414.41;

Diuerfes opinions touchant l’Arc’-en-

t Ciel. la mfiflf.
Quelles couleurs on y remarqucparticu;

5 lierement. . 4 :6Oënion d’Ariilote touchant l’Arc - en-

Pourquoy l’on y Void dinettes couleurs ,
a: l’un n’en void u’vrre au Soleil. 416

Ravifon de la diue té des couleurs en

l’Arc-en-Clel. 418
Quel ligne c’cll. [4’ mefim. v
Pourquoy le fait vis a vis du Soleil. Il

puffera. tPourquoyil cil bigarré. 12 mefme.
Comparaifon du miroir pour prouuer

quel’Arc le formeàl’oppofite du So-

leil. 4184:9En que! air il s’engendre. 416.420
Opinion de l’Autheur touchant l’Arc-

en-Ciel. 42.0.42!Quels prefages apporte l’Arc-cn-Cicl.
42.1. 42.2..

Pourquoy l’Arc-en- Ciel paroiii plus
grand queie Soleil, s’il efil’image du

Soleil. 42.;Pourquoy l’Arc. en-Ciel ne fe fait qu’en

demi-cercle. 4a;Opinion des Stoiques fur ce demi-cer-

cle. 42.5. 4:6.Opinion d’Arillote touchant le temps,

que le fait ce cercle. . 425-
De la dilference qu’il y a entre les Cou-

ronnes a; l’Arc- en-Cicl. 14’ me]: 8: 431

l Armdia
Ville ou fituée. 4 8 3

Arrrjîlaw.
S’il .s’cll quelquesfois abandon ne au

VIH. 2:53Ardent.
4 ’ Comment le font les meteores ainli

appellez. l ’ 410dretbnjê.

Fontaine pourquoy fi celebrée par les

Poètes. 32.9Argent.

Si l’argent doit ellre defendu aux Phi:

lofophes. 49Œnd c’efl que l’argent cil le mieux

placé. goQue l’argent n’a rien de commun auec

l’elprit. 364Ce que produit le defir de l’argent. 167

’ AryIidc. I
En quelle. qualité il reCeuoit des larmes

des Athcniens , lors que l’on le me-

noit au fupplice. 357
H H Hit in

iel. 416. 417 ’
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* drflagiton..

Qtel elloit ce perfonnage. ’ ’ 1.33

Arijbpbane a
uel erfOnnage. ,5Q P driflote.”. Quel reproche l’on peut faire à Armo-

" te. - 56Comment Ariftote prend la defence
de la colore, 8: pourquoy il ne veut
pas que nous l’arrachions de noilre

ame. 2’ ’ r34.Pourquoy Ariftote fait vn procezà la

nature. - a7 8.2.7 9Opinion’d’Al’iflotc touchant les me-

teores de l’air. 44S’
Arias

Comment traitta fon fils qui auoir Con-
fpiré contre fa vie. 196

Amie.
Diuerfes difpofitions d’vne armée. 2.8

. V ’ vîmes.
(nielles armes la nature nous a donné.

86 . - .(Menu armes nous cherchons d’ordi-
naire , 8c quelles armes font nos paf-

fions. ’ * 127(airelles font les armes des belles. - 104.

I drinodiw. iQuel efioit ce perfonnage. :30
arracher.

lai cil celuy à qui l’on ne peut rien ar-

racher. 18dru. ACombieude Maillres les enfeignen
a: combien d’efcholiers les appren-

nent. a 2.85wfilqpindore.
Opinion d’Afclepiodore touchant les

tonnerres 8t les foudres. 454.
Conformité de Cette opimon auec cel-

le de Seneque. 14’ mefme.
giflaient ,Valerius quel perfonnage, 8: que foufrit

de Caligula. l 2.74. a7;
LAfidtique: ,

Quels en guerre felonl’Autheur 79

afin -Si l’Afie cilla mere des Tofcans.3g4.3gs

Mjfiù. ,
QU’eü-Ce qui excite l’Afpic. i6 4

ulflmlzle’er -
A quoy comparées. x, 2-5

djinn
Que le cours des flûtes fi bien reglé,
. n’ell pas vu effet du bazard. 3
Ce que nous apprend le mouuement
p perpetuel des Anses 354.

(nielle puiifance les ’Allres peuuent
auoir fur les corps inferieurs. . 5

dtheifles. l 455 4’
Impieté de Ces gens. 437

’ virâmes. I ’
Combien cetteville citoit miferables;

pourquoy elle fit mouuoir Socrate.

4 :29. 2.50 n. Mtbrm’em.
Comment Ariftote 84 Socrate furent

traittez dans leur Republique. 6;
D’où vient qu’il le trouue vne’multitu-

. de d’Atheniens dans l’Afie. 354.35;t

viride":
Comment entretiennent leurs forces.6

’ Atrium. ’

Difcours contre les Atomes d’Epicure.
44L44z

thtdlw,
Quel PhilofOphe , 8: à quoy s’ell parti.

culierement adonné. l 364.36;
Quelle diuilion il fait des foudres. 14’

surfine. ’i Attila)" .
Regulus quel perfonnage. 365.366

urite
Comment peut reffembler à la grau."

deur du courage. saPour qui elle amall’e des richefi’es. r37

Inueâiue motte l’auarice. 166.167
web font les effets de l’auarice prin-

cipalement a la Cour. . 377p
Menin

Combien l’auenir cil incertain. 2.89.

290 .Que la preuoyance de l’auenir amoin-’

drit beaucoup le mal qui eft prefent.
318.319

Auguiït.
Comment a monitré que la colere n’a-

uoit point de puiifance furluy. :58
Comment Augulle fauua la vieâ vn

efclaue,foupant chez Vedius Pollion. q

l7m75 ,Etpunit Pollion. [à mfim
Pendant que! temps Augufie fut vn

Prince doux8tclement. 183
Son .inquietude touchant la confpira-

tion de Cintra, ümcfim éfia’u.

Sa reputation. 1’!Vieilleiiè d’Augulle quelle. 19!
Et pourquoy il fut deifié. r92.
Comment Augulle foufpiroit aptes le

repos , se s’entretenoit auec fes amis ’

de l’efperance d’vn repos auenir. 28;

Ce qu’il fit à Ce fuier. 1-84-
De combien de fortes de pertes Au. -
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DES MATIÈRES.
galle fut affligé. 3 93

Et combien eonilamment il reCeut tou-

tes ces affliâions. . 399
Qu’il n’y a iamais en performe 3 qui ait

refl’ent’y plus viuement qu’il efloi’t

homme , tandis qu’il a vécu parmy

les hommes. 14’ mefme

B

344M".
Comment il nous arriue prefque tous-

iours de baailler , quand nous voyons

batailler les autres. 97
Baôilltts h

Quel perfonnage. 518Banni.
. Quelle confolation peuuent auoir les

bannis.
Bdnfiifle’mmî.

Ce que c’ell que le bannifl’ement. 47.

3510

357- 358

Barbares.
Comment les barbares regardent les af-

fiegeans , et à qui ils reliemblent. 54.
Ce qui afioiblir plul’toit les forccs des

Barbares. q 79queute qui fait ordinairement cou-
’ rit les Barbares à la guerre. 134.

. Barbe:

Efpeces de cometes. 43!
Balkans.

Baffus comment traitté par Cefar 15;
bagarré.

Comment elle gagne les cœurs. 178
fieffes.

Pourquoy l’on ne peut as dire que les

belles foientheureu es. 29
Non plus que ces hommes greffiers que

leur nature pefante a: l’ignorance
de foy-mefme a mis au rang des be-
lles. 14’ mefme éfiiu. .

Belle comparaiion des belles (aunages,

auecles voluptez. v 39
Si les belles . à proprement parler , fe

peuuent mettre en colore. 7o. 7x
Quels font leurs mouuemens. [à parfin.
Si les belles font priuées des vices des

hommes comme des vertusJè mefme.
Que comme la forme de l’homme leur

cil difl’emblable par le dehors , elle
cil de mefme dilfemblable par le de-

dans. . 71.72.En quoy les. belles brutes prenaient aux

hommes. taoQuelles font les armes des belles. 104
Combien ceuxtlà fe trompent lourde:

ment qui comparent les belles auec

l’homme. 108. 109
Œel eft l’infiinâ ou l’impetuofité des

belles. 14’ mefme. ’
Quelles font les plus opinial’tres 8: les

plus redoutables des belles. 184.18; ,
Comment fes drelfent les belles. r98

’ Bibliatbegues
Combien inutiles quand elles font fi

remplies. . 2. 36fibulas.
Quel perfonnage , 8c comment fe tout:

porta en la mort de fes enfans. 3a; -
Bi": s.

Comment Dieu fait voir qu”il faut mé-

prifer les faux biens. 17.1 8
Combien il cil plus auantageux de

chercher vn bien qui faire connoiilre
qu’il cil vtile a: profitable , que d’en
auoir qui ne fente qu’à la monilie. 2.7

Quelle cil la definition du faunerain
bien , 8c comment elle fe peut pren-

dre. . 28Malheqr de ceux qui mettent leur fou-
uerain bien dans les voluptea qui
font toufiours fuiuies de douleurs.

:90 3° ’Comment l’ame fe doit Captiuer le fou-

uerain bien. 33(baud c’ell que l’atne a trouué le fouue-

rain bien. 33.Ce que c’ell que le fouuerain bien , 14’

"reflue. l ’
En quoy confiilze le fouuerain bien. 33.

34. a; et ’ . .mand c’en qu’il cil accomply. là mefme.
Bien del’ho’mme combien difi’erent de

celuy des belles. 3Que la volupté.bien loing d’ellre le fou-r
uerain bien , n’eil pas feulement vu

bien. 35”’ me ce qui en acharge au policil’eurme

peut ellre appelle bien. . L 39
Prerogatiues dufouuerain bien,quelles,

a; qu’il n’y a que la vertu , qui puiil’e y’

.paruenir. 4o. 44Qui (ont les biens qui fuiuent le fouue-
rain bien 5 mais qui ne font pas capa-
bles de l’acheue r. , 4 r

lufqu’es à quel degré monte le fouuerain

bien. . 41Cure] cil: le plus grand bien que l’on

trouue army les hommes. st
Si ce qui e trouue chez les mefchants ,

peut citre appelle bien. sa
Si les richeil’es doiuent ellre mifes au

nombre des biens. 52’
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TABLE
Que toutes les chofes que l’on doit met- 641422:11:15.

tu au nombre des biens,font d’autant Que les Calamitez font des loix de [a
meilleures,qu’elles font plus grandes.

8a. ouand c’en que oolite bien ne nous

plain point. I 16 5(nuls (ont les biens fi grands qu’ils
craillent d’autant plus qu’on les di-

flribu’e’. i 2-9 9. 300
Quels font les biens veritables, 8e que

les chofes que l’on appelle ordinaire-
ment des biens , ne le (ont point 3g).

Comme il faut méprifer les biens. 475
Biewflitr.

Comment les bien - faits doiuent eflre

confiderez. 46Comment il faut placer les bien - faits.
O.

Cosmbien honteux d’efire vaincu dans

les bien-faits. 12.4Bien.

Agteable parolede Bion. 233
31e en. .uel auantage ont ceux qui reuien-

nent blelfez du combat. r;
300?.

04m en bon de boire quelqnesfois
auec largeii’e. 2.50. 2.51 2.5:

Bon-ber".
Œand c’ell principalement que le bon-

heur nourrit la colere. 113
Quelbon-heur c’eil de n’auoir plus be-

foin de la fortune." 38 9
Boryjlene.

Ce qui empefche le Boryllene de s’en-

fler en me. l 519Briefleete’.’ ’

inl ne faut imputer la briefueté de no-
llre vie qu’à nous mefmes. :80. 281

D’où elle procede. a 81
817mm:

Peuples comment appelle: commune-

ment. I 2.2.;’ Brame: -Quel perfonnage et en quel temps vé

leur. . 209But. 4 -
Gombienlil y a de difference entre le but

Propofé. 8c vn furetoill: de quelque

autre but. . I a,
C

Caire.

Le grand.Caite comment autrement

appelle. 517

nature.

. rCaligula. v 4
Extrauagance de fa colere. 9 z
Comment traitta le fils de PalierChcua.

lier Romain , 8L le mefme Pallor,&

pourquoy. 11.;Outrageux mocqueur,& commentenfin

mocqué. 173. 2.Œil prenoit (on nom pouriniure. 2.
Quels facrifices l’on faifoit a Caligula.

2.46. 2.47
Tuteur de Caligula aux funerailles de [a

, fœur. or. 1.Sa folie en d’autres aâions. 13min;
Cambifer

Combien cruel dans ion yurognerie.i48
Comment perdit l’armée quïil menoit

contre les Ethiopiens. 15;
g Candie. ’Comment les lacs 8c les fontaines tari-

rent en Candie. 48;’ Canicule.

Quelle cil la couleur de la Canicule. 410
Canine ’

Quel perfonnage , St quelle opinionil

auoitde Caligula. I 246
C4 imine.

Commentvn bon Capitaine fe fert du
repos que luy donne la guette. 1’ 54

D’où vient que les plus grands Capitai-
nes fement treilaillir leur cœur,auant
que les armées en viennët aux mains.

96.
qui a fait tourner à plufieurs Capitaines

leurs armes contre leurs R ois. 16s
(uel doit eflre le commandement du

Capitaine fur fes foldats. .. 197.198
Cartbaginoù.

mielle elloit la republique des Cartha-

ginois. I 65. 66Pourquoy quelques Carthaginois fe
rencontrent en Efpagne. 355

Carybde. 4 ’
(nielle cil cette Carybde li renommée

dans les fables. 319
anforé Pollux.

Quels feux font ceux de Callot 8c Pol-

lux. . 411 .Cavalier.
Ce que l’on appelle les Cataraües du

Nil.518 . K 0Incroyable hardieil’e des habitans de

ces Cataraües. . .519Gardien. »
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Catilina 4

Minifire des fureurs de Sylla. 152.15;
Cairn.

Exemples de fon couragez 78.11.12.
Lequel elloit le plus riche des deux Ca-

tons. ’ v . 47S’il efloit suffi riche que Crall’us , [aime]:

Comparaifon des deux Catons , la mej.’

Il 48
.Qlelle elloit la patience de Caton &-

quel profit eut vn homme de l’auoir

frappé. . 12.4Comment Caton lbuifrit. que .Lentu-
lus luy crachait aux yeux. ’ 171

’ Ce qui fit le mieux connorllre Caton.2.35

’ quelle fut fa fin. 2.49
Et comment deuenu immortel, 11mm
S’il s’eit addonné au vin. 2.51.25 3
Que Caton n’a iamais peu recenoir d’in-

iurc. l 254.155Comment l’es combats efioient plus
genereux que ceux d’Vlyife,&d’l-ler- ’

cule , 12mej’me.04ml eull elle fon bonheur fila mort
l’euil pris au retour de Cypre. 335.336

Si les deux refus que receut Caton du
Confulat se de la Future luy furent

ignominieux. . 367, Canular ’Le plus paifible de tous les hommes. 152.
Caufir.

Enchaînement des caufes les vnes aux

autres. 517. ’ . 1 Cajflre.
(me le Cayllre ne s’enfle point en Bilé.

519

Cerinntt. IOpinion de Cecinna touchant les fou-

dres. ’ 460Quels noms il a donné aux foudres.

464.46 5. I ’
Celejle.

Q1; les corps celelles font en perpetuel

mouuement. 353.354.
Combien la connoillance des tholias

Celel’les 8: furnatureles cil: auanta.

genre. 457-418Oprnrons touchant la compolition des

Corps celelles. 58.1.58;
Cellier

S o . . . Il. orateur combien furet à la colere. 141
’ Pourquoy il le fâcha contre vn de fes

cllensJa’ mefme canin... 1 42..

i CerdanComment fe font les cercles autour des

i Elloilles. a 412..En quelle region de l’airfe forment les

Tome Il.

cercles. 13mn».Quels font leurs prefages. 413
En quels lieux ils s’engendrent. 137m]:
Ce que lignifient ces cercles. 14’ mefme.
Où ils paroilI’ent le plus fouuent 81 en

quel temps. 414,.Cerfr.
[and cil le principal marna qui aide

les Cerfs. . 109 -Cerane
Fontaine en quel pays 81 quelseil’ets

elle produit. ’ 4.9”
Comment colore le Uellail. 14’ mefine.

Cefar.
Applaudilfement 81. Apofh’ophc de

l’Autheur à Cefar Néron , & à quel
deil’ein. 3 95. 396. Et comment il intro-’

duit Cefar mefme confolant Polybe
par plufieurs notables exemples. la ’
mefme éfitinant.

Clemence de Cefar aptes la guerre ci:

uile , quelle. i Il]Ses cruautez enuers des perfonnes cen-
fulaires , quelles. » 153.154.

Pourquoy fit abbatre vne belle maifon
qu’il auoir pres d’Heraclée. 156

Cefar Augnfle
Combien impunément offencé. n 158
De quelle forte selloit chargé dela.

Republique. 183Beau iugement de. Cefar en l’afaite y
d’Arius a: de fon fils. ’ 197. 198

Comment furmontoit la douleur. 322..
3 6

Câniment Cefar Augufle fouûeint fa
* maifon,apresqu’ellefut époilée. 32.3

Chaldeen:
Combien ont obferué d’eiloilles. 456

Chair. lSi le fentiment de la chair ellvne pafi

fion. ù 95Chaleur.
dels (ont les effets dela chaleur excdl ’
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Pourquoy fut furnommé Parrbelialle.

157
R éponle hardie qu’il fit à Philippes Roy .

de MaCedoine. 14’ mefine.

Damon):
Pourquoy il abandonna les richelles. 2.1
Quel reproche on peut faire à. Democri-

te. 56Pourquoy il ne paroill’oit iamais qu’en

riant. ,. 102PreCepte de .Democtite touchant la

tranquillité. 138(me! aduis ildonneà Ceux qui recher-
chent le repos de l’cfprit. 24;. 244.

Quelle citoit fa couflume au fortir de (a

maifon. 2.47.248Son opinion touchant les vagues 8e les

flots. A 533Refutation de fon opinion. 534, t
’ Demi ,

L’aîné en quoy peut citre preferé à plu-

lieuts R ois. 193’ Demi sLe tyranquel , &fes deportements. 32.9
Deprarmtion

Combien puifl’ante dans l’elprit de tous

les hommes de: le temps de l’au-

theur. 100
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3
. Si le defiin peut citre changé par la fou-

l

,TA’BLE
Difir

Comment il commande chez nous. 58
mielle difficulté il y a de modetet les de-

firs. l 79Si toutes fortes de delirs font de la mef-

me nature. 564.I Defirdrc:
Du temps de l’autheut combien grands.

me. ici.
Dt’penfis. ’

Œelles font les dépenfes les plus legiti-

mes. , 2.36Défini.

(un a fait les defiins. 19
Si Dieu a elle iniufie dans la difltibution

des deüins. 13 mfine.
Combien le defiin cil: inflexible,& com-

bien cit inutile la refifianée que l’on

luy peut faire. 84.

dre. 4.58Definition duldeflinl , felon les Stoï-
l ciens. là mefme.
(gicle, defiinn’efi pointfi fort qu’il n’y

ait que!qUC chofe qui l’empelchcqgg
Deiiil.

Que le dcüil pour vne performe morte
ne doit citre ny grand ny perpetnel.
313. 316.

(ays-l doit clim le dcüil. 402.. 4.03
Deuim.

Quelles gens citoient anciennement
tenus pour deuins. 56

Dieu.
Combien llhomme de bien approche de

Dieu. sCequi met de la difl’erence entre Dieu
8: l’homme de bien , au fentiment de
l’autheut. [â mefme.

Comment il éleue les liens. [à mafflu. 8:

6. 7 .Comment Dieu vifite 8c exerce ceux

qu’il aime. i 14.Dieux comparez aux maiflres d’échole.

li
Comment Dieu parle aux gens de bien.

ai. 2:. pCombien Dieu méprile tout ce qui en:

hors de luy. ’ a:Ce que l’autheur croioit des Dieux. 46
Comment l’on ne peut point faire din-

iure aux Dieux. SSPourquoy ils ne peuuent , ny ne veulent

nuire. 118. 119quec’efi que Dieu. 405. 406.407
mielle dilference il ya entre la nature de

Dieu,&la noflre. 408

a Diodore
De la (côte d’Epicure, qui le tua de [a

propre main , s’il le fitpat les precep.

tes de [on maiflre. 4 4
Diagcm

Le Philofophc Stoïcien quel affront tc-
ceut , a; comment il l’endura. 17;

Commentil nous fait voit que les pan.
ures ont beaucoup d’auantagcs par

delTusles riches. 2.34
Opinion de Diogene Apolloniate , tou-

chant le tonnerre. 4 4g
Diagene

Apolloniate de quelle opinion touchât
la [echerelle de la terre. 53;

Dlfiiflilit.
Combien merueillcux [ont les effets de

la bonne difcipline. Io;
Dgfule.

que! en l’aliment de la difpute. i4:
Dtfilution.

Quelsfont les effets de la diflblution.

5 50 . . . .Damnation
A quoy tellemble vne domination tran-

quille 8: modcre’e. i 185
Donner. AComment a: à qui le Sage doit donner.

go .Combienily a de difficulté à bien don-

ner. sa, 5]Douleur.
Raifon pour faire mé rifet la douleuui.
Combien dangereu e maifiteile cil la

douleur. 29Combien mollie douleur eliinutile. 3x6
3’7

Comment il fe faut gouuetner en la
douleur li mfim.

Dmfi:
Quel petfonnage a: comment il petit.

9 . ,Si l3a9douleur eft chofe naturelle. 317.318

Comment les douleurs atriuent aux

homlttnes. d 3118u’il e lus auanta eux etrompet a
QJouletii’,que de s’ogbllinet à lavoulou:

vaincre. t 372Oùc’efl que le rencontre le prinCIpal’re-

mcde pour guetit la douleur de lef-

rit. 375Qu’il n’ya rien de plus abiet que de ne

pouuoit contre- quartet la douleur.

386-387 . ,Que Ceux qui (ont établis en quelques
charges honorables , ne le dament ia-
maislâchet àla douleur. 336-137

Combien
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DES MATIÈRES.
Combien le fouuenir des commoditez

que l’on a perd uës , allege la douleur.

.387. 388 ’ I -Combien l’efiudel’amortir. i 38 9
Bulbe:

Quel petionnage. ’ . 29;

E

Eaux.

Aux comment le bauifent 8c le
baillent 8c de quel Ante elles

depeudent. . 4Comment refont les Eaux. 477.478
D’où elles viennent. 478
Eifets (alunites de eaux. [à mefme.
Diuerfité des eaux pour le gouli. [à me]:
Diuerfi’té pour le toucher . le poids 8L la

couleur. [à mefme.Pour les bons :8; mauuais effets. [à

mefme. ,Qu’elles coulent ou s’arreflent filon la

lituuion des lieux. 4.7 9
D’où procede tant d’eau. ’12 mefme.

a» Si les eaux qui fortent de la terre , re-
tournent dans la terre. 14’ mefme.

Si les riuieres font entretenuës par les
I eaux des pluyes. [à unifioit.

S’il yades eauxfousterre commedellus.

48e .Quelle cit la caufe des eaux foulierrai-

nes. 4.80.481Si l’eau le fait de la terre. - 48 r
Comment le fait l’eau. 483.484
Opinion de Thales de des Stoïciens tou-

chant l’eau. 484mielle cit l’origine des eaux filées.
48S

Des eaux foulierraines qui produifent

des poilions. 48 9Raifons des diners gouiis des eaux.
49°

Des eaux qui [ont nées auec le monde.
. 49:

De la diuerfité des eaux. 492.
Dînerfes raifons des eaux chaudes. [à

q mefme.
Des egux venimeufes 8c mortelles. 492 .

493. rEau qui efiant beuë , deuient plame.

Autres admirables effets des eaux. 49 4
Eaux qui lâchent 8e retiennent la ma-

trice aux femmes. 494
Autres qui engendrent la teigne , les

dartres 8L autres incommoditcz , 14’

me 86 49î iTome Il.

Si l’eau cl! caufe des tremblemens de

terre. 558. 559S’il y a beauCOup d’eau Tous la terre. 560

56 r .

Ëdfi l
lllufire vieillard comment traître par

Darius. ’ 1 y:E vizirs.
Comment le font les eclairs. 410. 430
Leurs diuerfitez a: durée. ’ 436
Où le font les éclairs 8L de quoy. 445
Ce que c’ei’t qu’iclair , si: pourquoy on

l’entend plus tofl que l’on ne void le

tonnerre. 44g 4.46Quelle differenceil ya entre l’éclair 8e

lafoudre. . 447. 449Si l’éclair s’enge ndre du choc des nués.

450- 4s!
Comment le font les éclairs pendant les

nuits fcreines. 45:Opinison de Clidemus touchantl’éelair.
46

D’Heraclite. 4’69
De l’Autheur. 467. 47e

Édiffi. l
Moyens de voir ailément l’Eclipfe du

Soleil. 2.7Que les Eclipies rauiiïentles efprits; 84.
58;.

i 4 Emephie:
Quelles chofes ce (ont , 8c comment clé

les (e font. 539Éducation.
Ce qu’il faut obfcruer en l’education.uo

5311W
Si l’Egypte n’a iamais tremblé. 5’70

15g) mm.
Œel les citoient les quante: de ces peu”-

. ples. 376. 377Quelle cil: leur opiniOn touchant le
nombre des filements. 4 84.48;

. l Elemmtr.Cambien il y a d’elements,& ce qui fait

leur mélange. neComment ils font plus d’impreilîon fur
b quelques corps que fur les autres. ne

Difcours general des elements ou corps
fimples. 438. 4.59. éfiiuam.

Si les elements le tranfmuent les vns

aux autres. 481. 48:
. Elrpbam. .Œi fit voirie premier des elephaus en

VI) triomphe. 3,95
Emiliimw.

Quel perionnage, 8: comment il fup-
porta la ruine de la maifon. 597

KKKx



                                                                     

fluorions.
Diuerfes fortes d’Emotions. site;
Commencemens 8: cirais des pallions.

[a mefine. Empereur.
Comment les maifons des Empereurs.

citoient baflieS. 400Empire.
Comment l’homme doit exercer fon

Empire iurl’homme. I 185
Combien il y a de fortes d’Empires se

d’aurhoritez. :98
Enta. -(me le Mont Emus a elté quelque

tempsfans eau. g 483
Enflnee. ’

ue l’on doit dés l’enfance s’addonner

à la recherche de la verité. 5 9
Enfinr.

Quelle dilferenCe il y a entre le traitte-
ment que l’on fait aux enfans, ne cc-

.luy des valets.
Comment les gens de bien doiuent

foufrir la perte de leurs enfans. a:
S’il faut donner du vin aux enfans, le.

lori Platon. in.Combien il faut prendre garde qu’ils ne
le rempliilent de viande. 14’ mefme.

Comment il les faut eXercer. lâmefr’ne.
Quel foin il en faut auoir. 14’ mefme.
Combien dangereux de flatteries en-

fans. l . 113Comment il les faut éleuer. 115.114.
Q1513 precepteurs illeur faut dôner. H4.
Moyens de les detourner de la colere. [4’

rmfme.
Si l’on doit moins plaindre la mon: des

enfans qui font auantagez de quel-
ques belles qualitez. 33 r

Combien les enfans [ont difficiles à

éleuer. 498Enfin.
Que les horreurs des enfers décrits par

les Poëtes, ne (ont que fables. 333.334

Ennemi. qque! il faut elire à les ennemis. 46
Ce qui augmente fouuent le nombre

des ennemis. 187Ennnj’r.

Comment il faut fupporter-les’ennuys.

2.37. limpide:D’où natif 8c fon opinion touchant la

chaleur. i 519Enragez.

Ceux qui font deuenus enragez par la
faim ou parla (bif, combien enclins
àla colore. ’ ’ i tu

v

[TABLE
Envie. .Quels (ont les effets de l’enuio. 137

D’où proccde l’enuie, 8: ce qui la nôur-

rit le mieux. . 2.1.4Enuieux. l
Combien il y a d’enuieux danslemon.

de. 1.7Comment les Enuieux cilement les i

autres. unEficnre
Combien referre la volupté. 37
Excufe pour fa Serbie, et fielle cil blaf-

mée fans raifon. 38
Pourquoy performe ne la fçauroit reco-

gnoiitre s’il n’a efié introduitdans les

myfieres. [ÀMWA, Comment Epicure a receu les iniures.
271472.

Le Philofophe EpiCUre de quoy blaf-

mable. l 57Pourquoy Seneque mêloit les principes
d’Epicute parmy les preeeptes de

Zenon. 59Epimriens. ’
Opinion des Epicuriens (que toutes

chofes s’elioient formées parhazard

de la rencontre des atomes) com-
battuë. a 3. 4. âfiix.

Erreur des Epicuriens qui foufieuoient
a que l’ame participoit aux voluptez

du corps 30.31Par quel chemin les Epicuriens nous en.
uoyent à latranquilliré. 59

Impieté de ces Philofophes combien

grande. . 437V Eprgener. q
Opinion d’Epigenes touchant les Elioil-

les. 587.588.âfiiv.
Refutationdefonopinion. Limefme.

’ Epounenrail:
Comment le font , 8e quels effetsils pro-

duifent. 104-Erreltr 7.Que nous prenons de main en main.
combien dangereux. 3-5

Erixo aChenalier Romain combien mal rraitté
parles Romains, 8; pourquoy: 196

Efrluer.
Comment on le doitgouuerner entiers

les efclaues. a 199,Comment le font vangezde la cruautc

de leurs maiftres. 3°!
u E a noirQuels en guerrefilogn l’Autheur. . 79

Pourquoy s’allerent habituer en une

de Coire. 356



                                                                     

DES MATIÈRES. ’I.
Efpargne.

Ce que c’el’t proprement que l’épargne.

2.18

Effennce: .
Q’il faut faire en forte que la fin de nos

efperanccs ne [oit pas beaucoup éloi-

gnée du commencement r40
Ejprit.

Quels (ont les qualitez 8c les auantages

d’vn efprit fort. SComment il reçoit les infortunes. 6
Ce que noltre efprit cherche au de là des

bornes du monde. 62.63
Comment l’efprit (e change en la paf-

iion qui le faifit. 76Quelles l’ont les marques d’vn efprit
feniible 8c quelles ’font celles d’vn ef-

prit foible. 81La. fublimité 8c la fuperbe d’efprit com-

bien dili’erentes. 90
Comment l’elprit humain fe rend ea-

pable de toutes chofes 105.106
Quels four les efprits plus portez à la co-

lere. I 108Diferences d’elprits 108.109
wc] doit efire l’efprit. 109
Comment il faut conduirol’efprit. in.

il;
Quels (ont les auanrages d’vn efprit fu-

blime. l 158Que efprit cl! propre à entreprendre.
140

Comment il communique fes maux. [à
mefme.

Comment le doit traitter l’efprit qui cil

fuiet à la colere. 142.
Efprit malade comment s’irrite. 143
Elprits inquiets 8c eft0utdis combien

facilement’lelaifl’enremporter. 164.

Quelle forte de medecine il faut aux
maladies de l’ efprit. i9 8

Comment l’efprit le flatte a; deuient
amoureuxde loy-mefme. 22mn.

Combien l’efprit humain efinarurelle-
ment enclin aux palliions. 2.2.4

web [ont les termes 8e les difcours or.
dinaires d’vn efprit agité. et;

Quel cil le comble de (on mal, a ce qui
le poulie quelquesfois au delefpoir. 14’
mzfine. ’

Quels font les remedes qu’il y faut ap-

porter. 2.16Aduis de Democrite à Ceux qui cher-
chentlereposdel’elprit. ’ 2.43.244.

que! cil le moyen de recreer l’efprit
pour le mettre en vigueur. 250.151

’ Qui l’ont ceux qui n’ont pas le repos

Tome Il.

d’6l-Pl’lt. 193.293"
’ Quel el’t l’efprir humain. 2.97
A quoy tendentles plus grands efprits.

4° . ; ’Combien l’efprit de l’homme eft chan-

geai"- , , 313-354A Eternrre
.Qrellc au lentimcnt de l’Autheur. 344

l fieffent
Quels vents ce (ont. 519 I

Elliiopie.’ ’
(gel cit fon tempérament. 519

Erbiopimr
Pourquoy furnommé Macrobes. 154
Comment defendus contre Cambyfe.

155 * -. EjIe’. .Pourquoy l’Eilé se l’Hyuer reuiennent

tout à tour fur la terre ne
519017!!! a

Si les Efioilles tombent, ou fielles fau-

tent. V 410.41!Si les Eûoilles ont quelque puiiTance
fur les corps inferieurs. 45.456

Opinions des Anciens» muchant le
cours des Efioilles peu certaines.

386 - ’Eflomaclz. l -
que l’eflomach e11 la partie du corps la

plus chaude. no,Ceux qui ont mauuais efiomach; com- v
ment fe doiuent gouuerner. 143

Eflude! .Combien (ont à lotier. . 4;
Que les elludes qui (ont trop difficiles

se laborieui’es (ont dagereufes à ceux

qui fontinietsà la colore. u 14.0
Combien l’efiude apporte de contente-’-

ment. ’ . ’ 1.29.230;
Ce que c’eil que l’eflude,& quels (ont

les auantages de ceux qui s’y applîz”

quent. 1.97.298Buanoüfirnenf. * r ’ i’
Quelle forte de mouuement , 8c com-

ment fe fait. 94Examiner. v1)Combien il cil: auantageux d’examiner

exaâemenr la vie. " 21;
Extra. ’Cambien l’excez eft dangereux en rou-

tes chofes, 8c en quoy particulierej-

ment. i V " 15Que les exemples qui pochent par ox-
cez , ne Idinenr pointfaire de loy,nyÎ:’.

tirer aconiequence. L" - 569.376]

Excn e. . zQuelle excufe Fabius difoit une hon:
K K K k ij
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TABLE.
’reufe à vu Capitaine,&’l’autheut à vu

homme. r a;Exbulaifim.
D’où prouiennent les exhalaifons’ felon

Ariliote. - 410Exil.
Pourquo l’autheur n’eiloit point alii-i-

gé de on exil. 3s:Extraordinaire.
Que les chofes extraordinaires font éle-

uerl’efprit vers le Ciel. . 584.

F

Fuliue.
Comment il releua les forces .languif-

fautes de l’Empire Romain. 80
tutelle citoit fon opinion touchant vu

Genetal d’armée. u,
En quelle efiime il efioit parmi les R0-

mains. - 1902 Fallu.Combien les fables adoucill’ent l’efprir.

un -Fabriciue.
si ce perfonnage doit citre mefeflimé

de ce qu’il labouroit luy mefme fes
terres, lors qu’il n’efloit pas employé

pour la Republique. . » 10
v t Facherie.Si l’on doit conceuoir de la facherie

Contre les crimes. 101Qu’il faudroit aufli fe facher contre les

infirmitez. , 102.Faute.
Comment performe ne commet des

fautes feulement pour foy 5 mais cil
i caufe de celles d’autruy. a;

Quelle eft l’excufe des fautes la plus
gr’andeôt la plus legitime. 10:

Que petfonne n’en exempt de faute. i 1 9

Faux.
0410110 lumiere cit necell’aire, pour di-

fiinguet le vray d’auec le faux. 2.6

v .x Feinte:.Que les chofes feintes le découurent

bien-roll. , " . i x79
. Felicite’.Combien l’excez de la feiicité cil huili-

ble. ’ . 15Quelceluy qui appelle felicité vu repos
remply de parelle , fe trompe lourde-

ment; . . 38En quoycoofilie la vraye feiicité. 4.2.
Quels fontles’eifeta d’vne trop grande

felicité. r79Qu’uneaop grande félicité répand des

tcnebres dans l’efprir . de l’homme

2.96
Qu’vne felicité foudaine n’en pas de ion.

gue durée. 3,1Femme:
Vertueufes quelles 84 en quel nombre.

32.5. 2.2.6

Femme.
Exemple d’vne linguliere picté d’vne

femme entiers fon mary. 376.377
Planeurs femmes excellentes demeu-

rées fans louange , comme fans con-
noiifance. 14’ mefme.

Fefie.
Pourquoy les iouts de felle font ardoir;

nez. :49 . 2.50Feu.
Que le monde finira parle feu , au fentié

ment de l’autheur. 344. 34;
De quelques feux que l’on raid tomber.

4.11 . 41 r.

Des tonnerres 8e autres imprellions de

feu. 412.Diuers meteores de feu. 42.9
Pourquoy de diuerfes couleurs. 14’ m5];

"If.
Contre ceux qui veulent qu’il fe confer:
l ue du feu dans les nue’s. 446.447

Difl’erence du feu commun 8c de l’ele-

mentaire. 44.6que le feu s’engendre dans l’air parla

mefme raifon que fur la terre. 449
Si le feu cil caufe du tremblement de la

terre. 561Fidue
Cornelius pourquoy pleura en plein

Senat. 2.73Fielure
mielles font les fortes que la fiebure-

chaude donne à vu malade. 13! q
Fin.

(au fouuent la fin des plus vertueux cil
tragique &mifetable. 347. 348

Flambeaux .
Efpeces de Cometes. 43I

Flutterie.
Combien fouuent la flatterie nous °fr

fenfe. "N°14t’ Flotteurs.
Ce que font les flatteurs auprcs des °l’

gueilleux. "5Combien la compagnie des flatteurs cil

dangereufe. 509- 5’°
Defcriprion de la flatterie, 8L de de"!

grands maifires en ce mefiier. 51.0
Ce que c’eil: que flatteriedfl-Commfl

il faut viure auec les flatteurs Sil. 511

-.-.-. --. .- n.
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Pourquoy les fontaines 8c les riuieres ta-

DES MATIERES.
Si les hommes fe peuuent flatter eux

mefmes. yu.Flots.

Definition des flots. 533
Flux.

Du flux St reflux de quelques fontaines.

486.487 pEn quelles faifonsle flux 6e reflux de la
mer cil plus grand. 502.. 503

Fois.
(Luifonr Ceux qui font fols d’vne folie

plaifante. A 37S’ilfy a quelquesfois du plaifir à faire le

o . ’ . 252.mielle ell la milère des fols. a9 9. 300.

a leur En. ’ 301Fondateurs.
Quels fondateurs de grands Ellars ont

cité vagabonds. 355 - 356
Fontaines.

riflent , puifque leurs caufes durent

ronfleurs. 48:Fontaine qui fe trouble apres vn long ef-

pace de temps. 4 95. 496
Fort.

Ce qui eft ordinairement le plus fort en

chaque performe. r6
Fortune.

Quelles gens elle choilit. 10
Comment il faut endurer les Coups de la

fortune. 16v Raifon pour faire méprif et la fortune. a
En quelles mains la fortune peut mieux

mettre en dépoli: fes richelfes. 47
Ce que font les plus grandes fortunes.

il; sQuelafortune n’elliamaisfauorable en

toutes chofes. 139Œel mépris l’on doit faire de la fortune .

16 o
Comment nous fommes tous attachez

à la fortune. 2.38miels font les moyens de fe roidir con-
tre fes allants. - 2.39. :40

(En homme eut tellement contre-
quarrer les allants dela fortune, qu’il

fe maintienne roulions: immuable.
2.60.161 h

Que la plus grande fortune cil la moins

all’eurée. 302.Quelle efll’iniquiré de la fortune. 3: 8.

319
Plainte contre la fortune. 38x. 382.
Pouuoir de la fortune qu’elle ne perdra

iamais. ’ 400Quand ce qui vient de la fortune , coing

’menco à eflre odieux.

! Foudres.Comment fe font les foudres.
Comment fe font les foudres felon Ari-

flore. , 410Comment ils paroill’ent à nos yeux 86

Comment ils les trompent. 42 9
Où le faitla foudre , 8c de quoy. ’44";
Qtçzllq’differlencle f0 rencontre entre la

ou re 8c ’éc air. * . 9
Effets de la foudre. ’
Si la foudre 8c l’éclair s’engêdrent par le

choc des nues. 4.50Pourquoy la foudre tombe en bas (pull:
l que la nature du feu cil de monter;

muni vCombien merueilleux oc diners font fes

effets. 45sC0mment ils prefagent l’auenir. 4s;

I 402.4103

- Science des foudres dinifée en trois

457. confiderarions.
De la forcc 8c de la vertu des foudres , 8c

de la certitude de leurs prefages , Il
mefme âfiu’uans.

Sile deliin peut tilte changé par la fou-

dre. q 4 58Opinion des Stoïciens fur ce fuiet. [à
mefme.

Combien de fortes de foudres felon Ce;

’ I cinna. 460°Dîners noms des foudres felon leurs di-

uers effets. 46 o. 46 r
Elfes de la foudre qui noircit Ce qu’elle

touche. 46 tErreutdes Anciens fur cette doâtine.
461. 462.

(Mol eft l’elancement des foudres 8:
comment il fe fait 5 felon les Tofcans:
lai mefme.

Pourquoy la foudre de Iupiter cil plus
douce que celle ni procede de l’ad-

uis de fon confeil. 461.46;
Pourquoy les Anciens attribuoient à lu-

piter des foudres de diners effets. 46 3
Des foudres qui fement de prefagesmais

de prefage indifl’erent. 466
Dîners effets» de la foudre , mefme é

flirtant. gSes effets particuliers fur le vinJÂ mefme.
Ses effets peiliferés fur les chofes. 46 7
Si la foudre remonte , ou li elle s’attelle

fur la terre. 470Pourquoy elle pareil! tout d’vn Coup, a:
pourquoy fon feu ne dure point. [à .
mefme.

Application de cette doârine. [à mefineî
Briefue definiti0n de la foudre. 14’ mefme;

K K K le iij



                                                                     

TAB LE.
Pourquoy elle tombe de biais ,8; fur les

hauts. I l 470Commentil faut meprifer leurs effets.

471 ,Raifons contre la crainte de la foudre.

471 .
A Foule.

Ce que caufe ordinairement la foule, 8c
quelle muguet c’efl. . 2.6

requentatron. i
mielle forCe a la frequentation.r4o.141

I FriandifesDu temps de l’autheur,quelles. 4 87.488
Frifinnement

Quelle forte de mouuement , 8c comme

il fe fait. ’ 94Froid
Œels font les effets d’vn froid excellif.

no .Frugalite’

Des Anciens quelle, a: combien les a
rendus recommandables. 362.. 363

Quelle efloit la frugalité des anciens.
. 435- 436

Purin.
Comment fe faitle Lac Fucin. 479

Fureur.
S’il fe peut dire que la fureur fait neCef.

’ faireà la force. 82.
Ce que c’elt que la fureur , 8c quelles

font fes efpeces. 212.
Furieux.

Quelles font les aâions des furieux. 130

G.
Gallion

Frere de Seneque, quel. ’ 510. 511
Gaule

Pourquoy abondante en ruill’eaux. 47 9. .

480

Gaulois a(nuls en guerre,felon l’Autheur. 7 9
Pour quelles raifons les Gaulois ont paf- ’

,fé dansla GreCe. 554. 3 S 5
General.

Ce qu’ellvn Gencral à vne armée ou à

vne chublique. 13?-
Genereux.

h S oD ouvrentque les hommes les plus ge-
nereux pallilfent , lorsque l’on les re-

uefl deleurs armes. I 9S
Quiellceluy qui cil: veritablement ge-

nereux. 202.
anflt’!

Ville par quels, peuples habitée. l 396

Gens- ale-bien

Pourquoy fi puilfamment agirez. a;
Q9: les gens de bien font toulioursâ la

guerre. 17. i8Comment Dieu parle aux gens de bien.

2.1. 22. iA quelles reproches les gens de bien
font fuiets. ’ "

Commentil faut agir auec les gline il:

blcn.Germanicus

Combien aimé de fon frere. 39,
Gladiateur

Quelle cil la plus grande iuiure quel’on

luy puill’e faire. 9.10
Sila paflion que le peuple Romain con-

Ceuoit contre les Gladiateurs , de-
uoit ellre appellée colere. 7o

Efchole de Gladiateurs en quoy fembla-

ble à la vie. . 9,Globes. .Comment le font les meteores ainli ap-

, pellez. A 410v I Gloire.Quelle gloire peut elire appellée dere-

llable. 178Gaufres.
De quelques gouffres peltiferés. 491

Gouuerner.
ue l’on ne peut gouuerner les autres,
lil’on ne s’efllailfé gouuerner. 1o8

Graques

oit-ds perfonnages. 32.7
Cornelie mere des Graques comment

fupporta la mort de fon fils. 31.7

Grecs .Pourquoy quelques Grecs ont palle
dans les Gaules. 354.35;
, anle. ’Comment fe fait la grelle. 52.2

Difl’erence entre la grefle de la neige.
51-3

Pourquoy il neige en Hyuer, 8: qu’il ne

grelle point. li mefmf.
Opinion des S toiciens touchant la gre-

le. 534Si l’on peut predire les grêles par la cou-

leur des nues. SUSi l’on peut detourn et la grêle , ou quel-

que-tempelÏC. 515-515
Raifon de Democrire fur le mefme fu-

iet. ’ * 515Grands.
Comment il faut façonner les Grands

à la moderarion d’efprit. 177
que les grandes chofes font des degrcz

pour de plus grandes. 17 9
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mielle cil la vertu la plus glori’eufe aux

Grands. 181Quand leur grandeur cil fiable. [à mef
me.

Combat en l’ame d’vn Grand irrelolu
entre la clemenceêela rigueur. 188

Quand Pompée rec°nnut la vanité de
ce nom de Grand qu’il auoir pris. 2.96

Quelle cil la mifcre des Grands qui re-
cherchentle repos. - 30:. 3o:

Comment doiuent viure les Grands.314
De certains Grands perfonnages. qui

pouuoient citre cflimez heureux
apres leur mort,s’ils enflent moins vé-

cu, &quels. 335.536Combien de caufes font paroillre vn-
eorps plus grand. v .7 4: 4

Grande. Grue.
Ce que c’ell que l’on appelle grande- ,

Grece. 554. 3;;Grandeurs. -
Preceptes pour ceux qui [ont nouuelle-

ment eleuez dans les grandeurs. 30

30; Guerre ’Combien funelle, 8e d’où elle naill. 137
Ce qu’ilfaut particulierement obferuer

cula guerre. 155. :56. 157
1nde

Quel fieuue , ôz pourquoy Cyrus le mit
en colere contre ce fleuuc. 155.156

Commentil le diuifaôt laiiTa fon un à

fec. Id mefme.

I Habitude.Abitudc de quelle façon le peut

. engendrer. 16(and le pouuoir de l’habitude. 1 u
Haine.

Combien iniufle de conferuer pourles
enfans la haine que l’on eut pour

leurs peres. , 1:7Quels (ont les effets de la haine. 1,7
Hannibal

En que! temps vint aflieger Rome. 95
Comment Hannibal fut vaincu parFa-

bius. 8dCruelles paroles d’Hannibal. 97
Combien dura (a fortune. [à mefme.
.Ses principaux fuccez. lâmefme.

Harpage.
Comment traîné par vn Roy de Perle

(on maifire. . 149Hussard.
que deuiennent les chofes que fait le

bazard. 3

mmh?
Ville comment dénuiae. si;

Heraelite
Pourquoy refpandoit des larmes routes

lesfois qu’ilfortoit de fa maifon. me;
Quelle couflume il auoir au [ortie de

(a maifon. p . 347.248
Hercule

Comment eft deuenu immortel en vn

moment. 2.49Comment Hercule fut veritablement

fage. i 2.55[renflement
Des cheueux quelle forte de mouue-

ment , quand 8e comment le fait. 94
Hem.

04m faut premierement rechercher en A
quoy confine l’heur de cette vie, pour
viure heureufement. 23. 2.4.. a;

Heureux.
Œe c’efl ignorer vne partie de la natuA

re de vouloir citre toûiours heureux. i;
Combien il en: difficile de trouuer la vie

heureufe. 2.4.Quel eft celuy que l’on peut appeller

t heureux. , 2.9Pourquoy l’on ne peut pas dire que les

belles foient heureufes. a 9
(hi-cl fut le plus heureux de tous les

hommes. - 3:3Hippie:
Pourquoy fit mourir les amis. Il;

Hiffolre.
Combien l’hifioire addoucitl’efprit.i4z

Homere. .(Æ’iln’auoit qu’vn feruiteur. 365 a
Combien grands les feruices qu’il a ren-

dus au monde ,6: Ceux qui l’ont fait

connoiflre. , 388Hannejlete’. .
.Œe l’honneficté ne peut ellre,où toute"

l’honnefleté n’efi pas. 4o

Homme.

S’il efi iniulle qu’vn homme de bien foie

le but de tousles maux. 17. :8
Quel eft le deuoit 8e le propre de l’hom-

me de bien. . 19’Ce qu’il faut pour former vn homme

vertueux. i 20Quels font les deuoirs de l’homme. 32 .3;
Que la nature commande aux hommes

de fe rendre vtiles aux hommes. sa
Combien l’homme doit tafcher à le ren-

dre vtile. 60De quel repos doit ioüir vn homme de

bien. 64.

. 4.. a.--
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TABLE
Quel defir a l’homme de connoifire les

ouurages de l’vniuers. . 62.6;
(me l’homme meurt trop toi! pour efpc-

rer de pouuoit arriuer à la connoif-
lance des chofes diuines. 63

Quel feruice il eft obligé de rendre à

(on pays. [unifieraA Si vn homme de bien ne doit pas defen-
dre (on pere qu’on offenfera, ou, la
mere qu’on enleuera. ’ 80.8:

S’il ne pleurera point à l’apprehenfion

mefme du peril. 80.8t
h Si vn homme debien fe doit mettre en

cholere contre les méchants. 8 3
Comment les Hommes peuuent ellre

infericurs aux belles. ioo .
Combien il cil difficile d’ellre homme

debien 8e colere tout enfemble. loy
Pourquoy Dieu a donné à l’hommela.

raifon 8c l’intelligence. 109
Combien il en: monfirueux qu’vn hom-

me fe mette en furie contre vn hom-

. me. 134.Pour qui l’homme eft né. 181
’ .Combicn l’homme eft difficile à gou-

uerner 198Qu’vn homme peut tellement contre-
quarrer les airauts de la fortune qu’il
le maintienne toufiours immuable.
2.60. 2.6!

Que c’ei’c que l’homme , la mifere 8e fa

foibleile. 320.321(une les mefmes chofes fans lefquelles
il ne peut viure , luy auancent les

lours. 32.1(En n’y a que la plus petite partie de
l’homme enfermée dansle tombeau.

’ 34L 342 .

Qre l’homme enueloppé dans la confi-

deration des chofes terreilres,ne co-
gnoifi pas (on bien. 357.358

Combien les hommes [ont infatiables
en leurs conuoitifes. 365.366

Où l’homme doit porter [a penfée . 4.05

4.06 .
wc] eft le bonheur de l’homme ver-

tueux,ellant retiré des affaires du

monde. o 508.509En quel chagrin les vices tiennent
- l’homme,& quelles compagnies luy

[ont les plus pernicieufes. 510
Combien’fe plaifi à (e voir flatter. 511

, Horrenjiea
quel Autheur c’cfloir. 171

Hajiiw. .mielle citoit [impudicité de cét infa-

me. 4.31.432.

Humanité

En quoy conflue. ° 8;
- Humeur-r

Bifarres de fantafliques. 2.58.259

I ijorrijie. g ,Moyens de corriger l’hypocrifie.sta.513

H juer
Pourquoy l’Hyuer 8: l’Ellé reuiennent

tour à tout fur la terre. ’ us

I

Jeux.
Eux de qu0y profitent aux enfans.

ne
Ignorance.

En quoy il faut condamner oolite igue:
ran ce. 12. 3 Impatience

Contre les chofesinfenfibles combien
exrrauag ante. 117.: l 8’

. Imperunjite’
De l’ame quelle . 8c comment fe fait. 96

Infudicite’

Le grand vice du fiecle de Seneque. ne
Impunite’.

que ne pouuoit plus dire puni, cil vne
cfpcce d’impunité. ao;.zoç

Incertitude
De la vie de l’homme combien doit

citre puill’ante pour luy faire bien me-

nagcr le temps. 2.89.290
Indiferent.

CECI Peut ellre le prix des cholesin-

dilïerentes. 43.4,
Indignatien.

D’où Procede l’indignation a. quelle

elleell. -V 133Infimie.
Comment les grands hommes chamans

l’infamie des lieux 8c des affaires ou

ils le rencontrent. 35 7
Infime.

Comment vne chofe paroifl infirme.

nô "Iufirtunes.

Que les infortunes (ont des loix de la

nature. 4!Inlaumenite’

Ce que c’efl proprement. ’ 97
Iuimitie

Combien facheufe de d’où elle naill. I37’

l Iniurer. i . .Combien glorieux de méprifer les inin-

res. ’ 12.4.Comment il faut foufrir les iniures des

Grands. "5Comment

4-- ahfih-

(A



                                                                     

a: en:

DES MATIÈRES.Comment lcsiniures nous mettent en

colere. , 12.1.11;Pourquoy l’iniure ne peut obliger vn
grand courage à en auoir du refleuri-

ment. 138Qu’il le faut mettre en efiat de ne point
receuoir d’iniures que l’on ne puifl’e

(apporter. 140Ce qu’il faut côfiderer en vne iniure.144
Facilité à fupporter les iniures combien

puill’ante machine pour la conferua-

tion d’vn Empire. . 157
Moyens de fupporter plus confiamment

lcsiniutes. 159Que o’efi: à vu grand Courage afoulfrir
’ des iniures dans la fouueraine puif-

fance. sonQuelle dilference il y a entre l’inime 8:

l’outrage. 2.5 8.2.5 9
De combien d’efpeces il y en 3.2.6236 3
(me la plufparr des inintes pretendu’e’s

ne (ont que des outrages imaginaires.

a6 7. a6 8 I - .Comment le Sage reçoit les iniures des

vicieux. 2.69Œelle folie e’ell: de penfer receuoir
vne iniure d’vne femme. 2.69.240

Combien plus ailé de foriffrir les iniures

que la colere, l 6 o
1111706016!

Combien rare dés le temps de’l’Au-

theur. ’ 100Qui (ont ceux qui ont perdu leurinno-
Conce malgré eux. 185

Le moyen de viure dans l’innocence.

2.2.6 A Iflflûttnt.
Combien il cil dangereux de s’cl’timer

innocent. u 9Comment les innocens ont befoin de

la clemence. 180Infinfiz.
Si les infenfez 8c inconfiants font capa-

bles de gonfler de grandes voluptez.
36.37 Infileme.

’ Quelle et! l’infolence de pluficurs d’en-

tte les hommes. t 12.3424.
Infilent

Comment ofi’cncclesautres. 14.1
Integrité. I

Combien cil rare la louange qui vient
d’integritéôt d’innocence. 1; 8

Intemperzmee
Imprecation contre l’intemperance.

4 360.36: leur.Comment le iour doit élire partagéqsr.
2.52.

V Tome. Il.

laye.
Quelle cil la ioye que l’on conçoit d’ir-

ne bonne action. 98Iphierate
(M: répondit a ceux qui luy diloient

que fa mere citoit Thracienne. :76
I es.

Quelle eft la cané: des Ides nageantes
felonTheophrafle , de raucheur. 4.93 .

4.94 v ItaliePougquoy abondante en wifi-eaux. 47 9.

4 o a’ 11661.

lllullre 8c glotieufe conuention de Po:

treius de de Iuba. 3
Iugement

Comment vient à bout du mouuement
qui prend naiifance dumefmeiuge-

ment. 970415:1 et! le fuccei des Iugemens où les
affaires font decidées à la pluralité

deslvoix. 2;.26Comment nollre iugement le corrompt

86 deuient plus leger. 58
Comment nous dependons du iuge-

mentd’autruy. 58 A
luger

Comment doiuent traiter les efprits.74
Pourquoy l’on fait venir des luges des

pays les plus éloignez. 16 7
Iugurthu .Combien piaillant, 8e quelle fut fa En.

1.4:. ’ Iules Cefar
Qu’il fut moins afl’ailiné par fes enneà

mis que par fes amis. 165
lu iter

Comment fupporte les folies &les ex-
trauagances des Poëtes. 55’

Pourquoy cil introduit armé de foudres.
46 r.

Pourquoy les Anciens attribuoient à
Iupiter les foudres d’effets dilferents.
463. Opinions des Iofcans 8.: des
Stoïciens, au fuiet de Iupiter. 14’ me]:

Si Iupiter lance luy-mefme les foudres.
[à mefme éfùiu. ’

Si Iupiter a quelque couleur. 4re

L
Lacedemoniem.

Acedemoniens comment éproui
noient le courage de leurs enfansi c

x; Leéeriw g
Vers de Laberius qui excita le courage

de tout le peuple Romain. 164,
t
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TABLE
Langue.

En quoy la langue des belles eft diffa.
rente de celle de l’homme. 7:.

Larmes.
Si les larmes font les figues d’vne paf-

fion, ou feulement d’vne émotion. 95

(Lue les larmes 8c les foufpirs ne peu-
uent porter aucun profit à ceux pour
qui ellesfont refpandu’e’s. 381.382.

Lafiituu’e.

Combien foigheufement il faut éuiter
la laffitude du corps. 141.143

Let’i’ure

Combien la leéture des bons Autheurs V

foulage la douleur. 39 4
Legerete’

Combien contraire au repos del’ame.

1.4.5 l Lepidus lQuel traiâement reccut d’Augulle. 191
Liber.

Pourquoy l’inuenteut du vin eft ainli

appellé. 2.51.252.Liberalite’

Quand doit citre appellée telle,& pour.

quoy ainli appellée. 50.51
Liberté.

Quel cil: le chemin quiconduit à lali-

berté. 2.3Quelle eft la veritable liberté. . 42.
En combien de fortes fe donnoit autres-

fois la liberté. 51Combien la liberté fait croiflre le cou-

rage. . 112.Quels font les chemins de la liberté à
ceux qui ne peuuent fouffrir les in-
iures 8c les mifetes de cette vie , felon

l’Autheur. ’ 150
Combien grand contentementil y a en

la liberté de l’efprit. 47s
(au. font les moyens d’acquerir la

vraye liberté. 4-75Libre.
Quel cil l’homme veritablement libre.

47s 476 . ,
Ltgurtem

(fiels peuples, 8c quelle Ville ils habi-

toient. - , 356Lyon.
QR: le lyon s’efionne de fort peu de I

chofe. ’ 104.04101 cil: le principal inflinâ quiaide les

lyons. ’ 109(La’efl-ce qui irrite le lyon. 164.
Liuiu.

Quel confeil cette grande Princefl’e
dennaàl’Empereurfon mary. 189.
190

Liuiue
Drufus quel efprit , combien defîreux

du repos. s 2,34LÏIIÏCJ”.

Quand c’efl que les Liures a: la quanti.

.té en ell: inutile. 236 137
Larynx

Ville en quelle ProuinCe. 48,
La .

Quel cil l’efprit delîloy ,8: comment

il faut s’en reuenit. V 35
Par qui les loix Romainesf’urentrame- l

nées des tenebres dans le grand iour.

1 7 8 Lueuniem.
quel autre nô auoient ces peuples. 2.25

Lutine
Prince de la ieunefTe Romaine com;

ment porta la mort de fon (me. 398
Luereee.

Comment les Romains douoient leur ,
libertéàLucreCe. 317

[meules
Quels perfonnages , &comment furent

feparez. 398Luitteur:
Comment le défont de leurs aduerlaiÀ

’ tes. i 107-108Luxe.
Quels font les effets du luxe , 8c en quoy

il paroit vne grandeur de courage.9z.

137 L jjimaebus .Par qui expofé à la fureur d’vn lyon. 152.

S’il en fut plus humain efiant depuis
monté fur le thrône. limefine.

"M
pMueednine.

1 ACedoine quel Royaume,& d’où
vient que l’on parle le langage

de Maccdoine parmy les Indiensâe

les Perfans. 354.35;
Macrobes.

Pourquoy les Ethiopiens ont eflé fur-

nommez Macrobes. 154-
Magiflrdt.

Couflume des Magifirats Romains de
changer d’habit ,ou de retournetlent
robe , quand il efioitquelhon de con-
damner quelqu’vn:à mort. 8;

Magnunimite’. . I I p
Quelle cilla vraye magnanimité. 74.

7 S. l39.t4o .Quïln’y en apoint en vn homme colere.
[à mefr’ne.

Combien la magnanimité cil [came à

tout le monde. 183
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DES MATIÈRES.
l h Magnifique.

Quiefi Celuy qui eft veritablement ma-’

gnifique. 2.02.Muffin.
Comment elloient bailles les maifons

des Empereurs Romains. 4.00
M4275...

comment il faut fuiure les preceptes

des Maiflres. 56.57Si le ’Maifire a la fouueraine puifl’ance

(urfes feruiteurs. 198.199
Maloeadue. ,

Ceux qui font trauaillez du mal- caduc,
comment reconnoifl’ent leurs accez.

143.144 a Maladie.
Combien trille genre de remede de de-

uoi’r fa fantéà vne maladie. 81.82.
Qu’il y a toufiours des figues qui pre-

cedent les maladies. 1 3
Œlçlle forte de Medecin il faut aux ma-

adies de l’efprit. ’ 198
Maladies fpirituelles comment le ren-

. forcent,& quels en font les remedes.
* 224.225. Maflê

. De la terre comment demeure fufpen-
due’ôtimmobile. 4

M4;fiille.

. Pourquoy quelques Grecs venus de la
Phocide,ont habité la ville Marfcil-

16- » 316.357Malheureux.
(L101 fembloit le plus" malheureux a

Demetrius. 9Quel homme doit’eflre ellimémalhcu-

reux. 13 Munie. ,
Quelcfl leplus grand chemin pour ar-

riuerà la manie. 4 i3o
IAure- Antoine 4

Quel perfonnage 84 ce qu’il vid de plus

grand que foy.- ,9 9Marcellue
Quel perfonnage 8e à quoy defliné. 311
Pourquoy Marceline fut plus heureux,

lors qu’il obligea Brutus d’eflimer
fon bannil’l’ement, que quand il fît

approuucr fon Confulat au peuple

Romain. 3,9Mareber.
(khi n’appartient qu’aux efpritsbas de

voulmr toufiours marcher par des .
chemins affeurez. l ai

Que la vertu fe plaill: a marcher fur la
pointe, des rochers 8c des lieux plus

dangereux. 1 alMarcia.
Quelle élioit Cette Dame à qui Seneque

écrit fa confolation. " 307.508
Tome Il.

- Marietiersx. .Comment s’accoufl’ument aux immu-

moditez dela mer. 16Marius; ’

Combien furent detefiées les arinesde

Marius. p .94Mare.
Quelle cilla couleur de Mars. . 41.0
Comment Marius fut tyrannifé paries

ordres de Syllaa » 1;;
MllW-r . v l ,Pourquoy tant de maux arriuent aux

gens de bien, puifque le monde en:
conduirpar la prouidence.;-. méfiait;

Que les .chofes que nous prenons pour
des maux, ne [ont pas des maux. 8:

éfiiu. 1Quels font les pires de tous les maux
dont nous fommes tourmentez. 58

Comment ils nous plaifent 8c nous
tourmentent. [à mefme;

A Combien de maux l’homme eftfuiet

dés fa naifl’ance. me
Comment l’on tombe dans de grands

maux,pour éuiter les moindres. 107
(gril n’y faut point toucher tandis qu’ils

font dans leur violence. 17 1
Qu’il y a des maux que l’on guerit en les

trompant. . 171(gel cil: l’vnique remede des grands

maux. 150Si les chofes que l’on appelle ordinairea
ment des maux ,- le font veritable-

ment. . 35 a:Menuet.
Si ce perfonnage a efié heureux. 1 1
Comparéâ Regulus. 12.
’ Méchants.

Pourquoy l’on void ordinairement les
méchants dans la ioye 84 dans l’abon-

dance. ç(hie l’efprit des méchants leur fuggere
mille efpecesde laiiîrs 8: de fatisfa-

filo-us,- mais que les. 3g
Combien c’eii vne grande marque de

Vertu de déplaire aux méchants. 51
Combien le méchant eft nuifible. 6o
Comment il faut chaffer les méchants,

de la focieté humaine. 83. Pourquoy
les méchants fleuriffent , 8c les bons
au contraire gemifl’ent. 86

Me’ebametez.

Combien le monde cil: remply de m6;

chancetez. 100.101Medeein. ’

Comment le Medecin fe doit compara
ter enuetsles infirmes. 1
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Ce que font les Medeeins quand les re-

medes ne produifent point d’efi’et.

189 I . lMedmrtte.
Que la médiocrité vaut beaucoup

mieux que les richefl’es. 2.53.234
M idifints.

quand c’eft que les médifants plaifent.

4S .V . Melurteboltgues.
miels vices on doit craindre en ces

perlbnnes. 112.Mela
Fleuue en la Macedoine quels effets

produit. ’ C 4.93
v ’Meuemue

Agrippa en quelle pauureté mourut. 36 g -
Meniflnè

Comment à prefent appellée. 517

Menteur ,Commentoffencellesautresperfonnes.

141 Men.Comment les mers ne groififl’ent point
par les fleuues qu’elles reçoiuent. 4.

Quel cilla nature de la mer. 49 7
Pourquoy l’on ne peut bonnement

rendre raifon de la purgation de la

mer. [à raffine.Me’pra’r.

Q1; Ceux qui le croyent infupportable.

e trompent. 368. Meflime
Par qui premierement prife. 2.96

M fila
Quel , 8c d’où ainli appellé. 2.96
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De combien de fortes. 4o;
Si les meteores eXtraordinaires font

des prognoftics de l’auenir. . 406
Comment ils s’en cadrent. [à mefm-
En quel lieu naiflgent les meteores , 86

pourquoy ils s’éuanoüifl’ent. 411

Pourquoy ils ne paroifi’entpoint de iour,
Id mefme.

Ce qu’ils lignifient, v limefme
Meteores ordinaires en l’air, en quel

nombre , se quels. 44.4.44;
Diuerfes opinions touchant leur natu.

re , ’ 14’ mefine.
Diuerfes efpeces de meteores de feu.

439
Pourquoy de diuerfes couleurs. 430

’ 4 Menedare. lOpinion de Metrodore touchant le
tremblement de laterre, condamnée.

V 569.570 i

Minillrer.
Combien il faut reuerer les Mania...

Sacrez. . àMime.»
Gladiateur de quoy fe plaignoit. 13

Miroirs.
Vfage des miroirs combien vtile à aux

qui font tranfportez de la’colere. 119.
130

Du bon vfage des miroirs. 433.434
Que fans eux l’on ne verroit point d’e-

clipfes. limejine.Quel autre profit apporte leur inuen-
tion , 8L ce qu’on appreqd en le mi-

Wifirable. 4 435.
0111.11.55... on peut iuflementappel-

ermi erablcs. 14.Si l’on peut app eller vn homme de bien
miferable , ou s’il le peut efire. 8.84 9

wifi"
Qui conduit a la vertu combien plus

auantageufe qu’vne trop grande fe-

licité. . 15myerieem’e

En quoy differente de la clefnenCe. 2.12..

2.13 ’ .Mithridate
Combien puifl’ant , 8c quelle fut fa fin.

2.42.. 2.4.3

i Marqueurs.
Moyens d’ofleraux mocqueurs le finet

de toute mocquerie. 2.73.374
Mederutiort.

Combien il cil: ailé d’apprendrela mo-

dotation; 144Combien la moderation d’efprit doit
efire recommandable aux Grands.
l77

En quoy confifle la veritable modera-

tion. 187, Medejiie.Combien grande efloit la modefiie du .

anciens. 435Mœurs.

Comment les mœurs fe communi-

quent. 4 14°Mamrebie.
Quels font les nerfs d’vne Monarchie.

182.. 183

Mondain.
(fiches font les ioyes des mondains

301.302.
Mamie.

Que le grand ouurage du monde ne
fubfiflexpas , fans quelque putil’ance

qui le conferue. 3
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DES MATIÈRES.
Quelles fortes de chofes font au delà du

monde. 63Trois parties du monde habitées par

les Anciens. 331.Des parties de de la matiere du monde.
39. 440. d’fiiuattter.

Œelle fera la fin du monde; au fenti-
- ment de l’autheur. 344. 343

Combien le monde eft caduc, 8e toures
- les chofes qu’il contient. 381

Comment la caufe de tout le monde eft

’egale. r 471.472.
i MM.

(Lucile en: la plus benigne’, 86 la plus

douce. . 1;liaifon pour exciter au mépris de la

mort. 22.La plus facile de toutes les chofes ne-
cefl’aires. [4’ mefme

Q1; la mort eft à toute-heure proche

de nous. p 2. 3Combien promptemêt palle le mornent

de la mort. 14’ mefme.
A quelles gens particulieremët la mort

CR vn bien. 8’;Quel doit citre Celuy qui ala puifiance

de vieôe de mort. 90Pourquoy quelques-vns ont eu recours

a la mort. 2.15Comment il fe faut difpofer a la mort.
2.40. 2.41

QUe les morts ne (ont plus rien félon
l’autheur,& qu’il ne fert donc de rien

de les pleurer. 533. 534
Si la morteft vnbien ,ou vn mal. 14’ me]:

me.
Que la nature n’a rien trouué de meil-

leur que la mort , pour le repos de
l’homme, en quelque-temps qu’elle

arr1ue. U 3 34Qg’elle cil le feul remede des maux que
l’on l’eut, 8: que l’on void en cette

v1e. 123)"mePour quelles raifons il ne faut point
plaindre les morts. 389

041d gain apporte la mort. 386
Commentil l’e peur faire qUC Ceux que

l’on appelle morts,viuent,& ceux que
l’on croit viuants , foient morts. 390.

39I
Sila mort aime le bien de ceux qu’elle

. fuit. ü mefme.Q1: tourie monde eft condamné à la

mort. 471. 472.Que la mort en: égale à toutes perfon-

nes. 554

l Mourir. .Que performe ne peut mourir auant le

temps. - r ’ 335.357
Quel abus de ne fouger a mourir , que
. quand l’on eûfur le bord de fa folle.

337 ’h Mauuement.que! cil: le premier mouuement de la
colere,8e quel lefeqond. - 94.

Combien diEerents l’vn de l’autre. Il
mefme.

Quels (ont les mouuemens inuincibles

8c incuitables. 94.De combien de fortes de mouuemens

ilya. . 96Quels font les plus l’aine mouuemens de

’ l’ame. 12.8Que les creatures celelies font en pet-j
petuel mouuement.3 351-313
. Multitude. , ,Ce que la multitude craind , 8: ce que la

multitude defire. 17.18Combien il eft dangereux de fuiure l’ -
pinion de la multitude. 24.. 2.3. a6

N.

N enfume.

V Aifi’ance de l’homme à combien

de maux eft fuiete. 102.
N afin

Comment affligée d’vn tremblement de
terre.

Nations.
OÆelles nations font capables de com;

manderôe d’efire Commandites. 11:18.
Io 9

N anuitez.
Si ceux qui deuinent fur les natiuitez 3

fe peuuent tromper. 455. 4’36
Nature.

Si vi ure f clou la nature cil: viure heureu-

fement. 3 z.Comment nous deuons conferuer les
auantages de la nature. 14’ mefme.

Combien il eft aifé de renonCer à la na.
turc 8e luy rendre fes prefents. 3 x

Quelles aâions de grace nous deuons

rendre àla nature. . 46
Induflrle de la nature , pour engendrer

la curiofité en l’h0mme , a: pour la ’

contenter puis aptes. 61. 6a
Qu’elle oblige l’homme à l’aérien 8: à la

contemplation tout enfemble. 6 2.. 63
Pourquoy la nature nous a mis au mon-

de. 62’L L Ll iij
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Pourquoy elle a formé l’homme droit.

la’
Pourquoy la telle leuée. A. 5.;
Si la colore eft vn mouuement qui fait.

felonlanature. p . 73 lQuelles armes lanature nousa donné.

86 ’Combien il en: difficile de changer de-

nature. auComment il faut répondre à la nature.

(fie rien n’efl hors du pouuoit de la na»

turc. . a7 aPourquoy Ariflote fait vn procez à la

nature. 2.78.179Que la vertu a. la nature font les deux
plus belles chofes de l’vniuers. 356

Que la nature n’a rien formé qui luy foit

égal en grandeur 8c beauté. 357
(Lue la nature fe Contente de peu. 365
Que la nature ne donne rien,mais qu’el-

le prefle feulement. 3 91. 392.
quelle efi: la loy de la nature. 393
Confiance d’vn pere en la mort de fon

fils. 393œtels auantages apporte la connoifl’an-

ce de la nature. 476. 477
Q1; touteschofes retiennent quelques

marques du lieu de leur naiffance.49 0
7 Qu’il fe fait beaucoup de chofes en na-

ture,dont on ne peut fçauoir la rai-

fon. 493, 4,94,Comment la nature court àbride abba-

tuë vers fa ruine. .497
Naturels

Languiffants de quoy compofez. z 0
Les plus facheux naturels de les plus in-

domtables comment le laifi’ent ga-

gner. 14 2.Combien il eft nqceffaire de connoiflre
fon naturel , pour s’y accômoder par-

my les affaires. 2.30. a 31
Neeerjite’.

Comment deuient volupté. 16
" Nege.En quelle partie de l’air le fait la nege.

52.6

T1015 raifons là-deffus. 52-7
Autre raifonde Democrite fur le mefv

me point, 14’ mejine.
Pourquoy la nege cil molle , 81: com-

ment elle fe fait. 32.8Inueaiue contre ceux qui acheptent la
nege ,8: la conferuent auec tant de
foin , iufques dans l’eflé. 32.8.5251

N erft.
Quand c’eft que nous iugeons que les

nerfs [ont malades. . v l hg
Nil.

Difcours des caufes detlîaceroifl’ement

du Nil en eiié. . 514.515
Que la fier’ilité ou fertilité-de l’Egypte

en depend. . 515Quelle cil fan route. ’ limfme.
Qgels font les Cataraétes du Nil. 516
Premier accroiffement du NllJa’ renfile.
En quel lieuil s’eilend auec liberté. 517

Combienla nature du Nil cil difïerente
de Celle des autres riuieres. , 517.518

Des fept bouches du Nil 86 des mon-
flres qu’il produit. Ia’ enfin.

’ Nomentanue
Combien chargé de biens , de quel il

citoit auec cela. 36
Nager.

Comment le fontles nuages. 4
N u’e’r. I

Commenrlesnuës eflans humides, ne
laifllmt pas d’engendrer le feu. 451

R éponceà cette queflion confirmée par

fimilitudes de eXemples notables. 451.
452

S’il yadu feu danslesnuës.’ 445
En combien de façonslcs nués le rom-

peut , pour donner paffage aux vents.

539
Numante

Combien difficile à vaincre. 80

O

06671!!!-

O Ccuper que c’cfl, &quels font ,
Ceux que l’on tient occupez au

monde. 291 192.
areau.

De l’empire de quel afire il depend, 8:
comment il fe haufl’e 8c fe baiffe. a,

Opinion 8: doutes de l’Autheur tou-

chant l’Ocean. 491.49;
0152411111

Pourquc’)’ ne mit fin à feslarmes, tout le

temps dela vie. 311
afin".

De combien de fortes de chofes on CR

offencé. 1"Opiniajlrete’ , l
Combien ennemie du repos de lame.

r n
o iman.

De la multitude combien dégereufc- 15

’ 07’. vQu’il le trouue aufli bien dans les lieux
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DES MAT’ ERES.
de debauche , que dans les temples.17

. Ce que l’on fait pour le rechercher. 167
Sil’or &l’argent doit efire defl’endu aux

Philofophes. I 48. 49
Orateur.

D’où vient que le plus excellent orateur
font vn froid qui luy faifit les extremi-
tez du corps , lors qu’il cil: prefi d’ha-

ranguer. 96(lu; l’orateur qui eft en colete,efl beau-
coup meilleur 81 plus excellent. 1o9

ardre.
Que l’ordre du mède ne procede point

du bazard. t . 3. 4Orgueil
Comment nourrit la colere. 1 13

Orgueilleux
Commentofi’ence les autres. 141

Ours.
Qu’eŒ-ce qui irrite les Ours. 1 64

Outrage.
Cécile difl’erence il y a entre l’outrage

&l’iniure.- 2.38. 259
curage. I

Qui ouurage cil ermanent où tous les
autres font periflgbles. 402.. 403

ajfiau.
Quel eil: le principal inflinét qui aide

l’oyfeau de proye. 109
Pourquoy et comment les oyfeaux pre-

difent l’auenir. 4.3 6
P

Paillardi e.

1 Aillardife comment cil vne gran-
deur de courage. 9 à

(nids font les effets de la paillardife.137
Page.

que! eft le pays de l’homme. 357. 358
Si tout pays ade quoy nourrir ceux qui

l’habitent. 363Paix
Compagne infeparable de la vertu.3a. 33
Comment nous deuons nous donner la

paix a nous-mef mes. 172.. r73

’ Palleur. -Que la palleur n’efl pas vne palfionimais

feulement vne émotion. 9S
Pardon.

Quelle eft la plus belle efpece de par-

don. 115Quelle difference ily a entre le pard0n v
81’. la’clemence. 2.15

Combien de fois celuy quia refufé. le
, pardon,a eflé contraint de le deman-

der 12.74 Pardonner. ’Qui font ceux qui ont plus de difiîculté a

pardonner. 185Parole
Pourquoy mife entre les maux de la na-

ture. 166. 167Combien le s belles paroles plaifent aux

Grands. p 20 9Que les paroles expriment d’elles - mef-
mes les fentimens de*l’efprit. 210.111

I Parelies.mielles efpeCes de Meteores, 81 quand

ils fe font. l . p - 42.7
(hach: font leurs prefages , 8e quelles

leurs qualitez. 1.2 mefme.
. Comment fe font les Parolies doubles.

418 .Quels font leurs prefages. 42.8. 42.9
Parriride.

Qu’il y auoir moins de coulpables de ce
crime , lors qu’il n’y auoir point de
loix eflablies contre ce crime. 2.04.

4 Quel étoit le fupplice des Parricidesa 05
Pdfi’ians

Aufli mauuais foldats que Capitaines.
78

Sile Sage peut auoirde véritables paf-
fions,ou f culement des apparentes. 86

Qu’il ya quelques pallions dôt onfe peut n
mefme faire des armes , felon Ariflo-

te. 86Ce que l’on doit appeller paffion 8: en

quoy confine. - 95Quelledifference ily a entre paillon 82:
emotion. [4’ mefme.

Comment les pallions prennent naif-
lance, comment elles craillent, com-
ment elles s’éleuent. 95

Comment l’on obtient fouuent par l’i-
mitation des pallions ce que des paf-
fions Véritables n’euflent peu iamais

obtenir. 109quelles armes ce font que nos pallions.
127

Comment on peut faire dépoüiller les

autres de leurs pallions. 13;
- Pajier

Chenaliet Romain comment traitté par
Caligula.,auec fon fils , de pourquoy,
125.126

Quelle confiance il fit paroiflre en cette
occafion. . 14’ mefme.

Patience. ’
Qqelauâtage c’el’t que la patience. 106

Patrie.
En quoy les troubles de la patrie peuuët

.- ---.,. -....--.W.--.--’-m « A.
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ellre auâtageux à vn homme de; bien.

2.2.8. 2.19 ’ .Quelles raifons ont en certains peuples
de quitter leur patrie. a"

Paulmur.
Quel citoit ce Paulinus à qui noftre Au.

theur écrit. - ,78
’ Paulu:Quel perfonnage parmy les Romains.

190 r »Combien affligé aptes la viôtoire qu’il

eut de Perfée 3:4.Pauureté.

Raifon pour faire méprifer la pauureté.

aa . 1*En quoy confille toute la vertu que l’on
peut faire voir dans la pauureté. 48

Pourquoy il ne faut point craindre la ’

pauureté. 2.33. 2.34
Combien les pauutes ont d’auantages

par deffus les riches. Ia’ mefme.
Ce qui rend la pauvreté fupportable.

364. 365
(molle efloit la chambre du panure , ou

de la pauureté Chez les Romains. 365.
. 366.

Exemple d’vne heureufe 8c louable pau-

urete’. h 435.436
Pays.

Si tous pays font fuiets aux tremble-

rncnsn , 153-514Peeber.’

Comment on a ollé aux hommes la

honte de peeher. l 5 5
Perer.

Combien l’amitié des pores et! differen-

te de Celle des meres pour les enfans.
fi

(mais. font les fonétions d’vn bon pe-
re , de en quoy fcmblables à celle d’vn

bon Prince. 196Paris. -Confolation contre les perils. 554

, Perfie.Combien puiffant Roy, 8e par qui vain-

eu. 31.4.Pefie.
Que la pelle infeéte indifi’eremment les

plus foiblesôtlesplus robullzcs. 136
Petreiw. 3

lllullreôc glorieufe conuention de PC-

, treiusàt de Iuba. 3
Peuple

Combien contraire à la raifon. 25
Combien tous les peuples font fuiets à

la colore. a Ï 131Œjfontles peuples qui ont autresfois

changé leurs premieres demeures,

8c en quel nombre. .
Pbalaris. si; 3H

S’il efloit en colere , lorsÊ qu’il faifoit

maffacret des hommes. 97
Do quelle forte il exerçoit fes fcruautez.

2l?- » lPhajè.’

Ce qui empefche le Phafe de s’enficr en

cité. ’ 51,Pbilippes
Pore d’Alexandre par quelle vertu parti.

g . culierement confiderable. - 157 h
. Pbilafipbes.’ ’

(brelle difl’erence il y a entre le Philofo.

phe 81. le Sage. « 51
Combien les Philofophes ont de croix,

86 quelles. ’ 3Œ’ils ne font pas tout Ce qu’ils tillent ,

de que pourtant ils font beaucoup. [à ,
mefr’ne.

Pourquoy les Philofophcs enfeignent le
mépris des chofes qu’ils poil’edent. 47

planqua.
Quels font les effets de la Philofophie;

299300 a ’Combien elle hait la flatterie. 300
Quelle différence ily a entre la Philofo-

phie 81 les autres fciences. 404. 403
En combien de parties fe. diuife la Phi.

lofophie. Piete’. 4. 57. 438
Quels doiuent eflre les effets ordinaires

de la picté. v 81Pifijlrate
Tyran d’Arhenespourquoy ne fe’ voulut

point fâcher contre vn yurongne qui
le reprenoit de fa cruauté. 144. .145

Cu. Pifin

Quel perfonnage. 88
Extrauagance de fa colere. 88. 89

. vPl’tbt’fl’
Quelles efpeces de meteores. 429.431-

Pitié.

Ce que C’cll: que la pitié,f’elon l’autheur.

215

Pituiteux.
Quels vices on doit craindre en ces per-

fonnes. "3’Plaijjr.
Si les vicieux trouuent du plalfir dans

le vice. 3’Que l’on ne peut viure auec plaifir , fi

l’on ne vit vertueufemcnt. 3l
- Quelcs plaifirs des vicieux ne fontpas

’ de vrays plaifirs. 35. 37
Planeut

Combien grand maifirc en l’art de flan.
rie.
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DES MATIÈRES.
Plana.

Comment des plantes fi prodigieulës
. naillent des moindres femenCes. 4

Plan». . , A
Ce que les méchants reprochoient au-
’ ltresfoisà Platon. . x 44
Quel reproche l’on peut faire a Platon;

6 »;Reinarque de Platon touchant le Sage:
90

Son opinion touchant le vin. . m.
Efcoliers de Platon quels. k r r4
Retenuë de Platon re [entant en colere’.

" x46 l ,.Combien Platon auoir de feruiteurs.

365 l Pleurer. ’ . sQuelle folie c’efi de pleurer les defunts.

sas-333 ’03e l’on manqueroit plullofl de larmes
en ce monde,que de fuie: de pleurer.

384.58; ,(La le cours de lame nefe peutpalfer
V qu’en pleurant. 3 85
Q1; ceux que nous pleurons ne nous

en fçauent point de gré,s’ils (ont bons,

8c ne le meritent pas, s’ils font mé-

chants. Iâ mefme-Plu)".
Comment arriuent les pluyes. 1 4.
Si les riuieres ("ont entretenuës par l’eau

de la pluye. 479(bulle difference entre les pluyes
d’Hyuerôc les pluyes d’Eflé. 52.4

Pallion
Comment vécut auec Cefar a: auec

Timagenes. 158Paljllvc
Quel,8c comment flatté par l’authenr.

331. 381.
Pompée.

Combien puillant, 8e quelle fut (a fin.
242-z49

Quelle citoit fa renommée. 2.96
Comment trompé par les Égyptiens ,12

mefme. -Combien Pompée euli eflé heureux,
V s’ileuflmoins vécu. t 335456
Combien la fortune fut cruelle aux

Pompées. ’ 398
130211121222:

Ville où limée 85 comment abyfmée.

550 Paifim.Quelle efioit la delicatefle des anciens
Romains principalement en paillons.

4.89 Pqfidmiw
Opinion de Pofidonius touchantleton-

nerre. . 467.468Tome I I.

- i . Poqfifle. I .Comment le fable de Pouilblle deuient

pierre. a p 496Poutres.
comment le font les Meteorcs ainli

appellez. 410.43!» Parloir; v(fiel cible pouuoir des Princes 8: Com-
ment ils en deuoient vfer. 178

Free: tu. i .Quels preceptes nous deuons fuiure a:

comment; s 9 56.57.
Preceptem ’ . p

Quels preecpteurs il faut bailler aux
. enfans. ’ a 4 1’13

. Pres?" sdeelefl; chez les Grecs. 540
4 Puffin.

Combien il faut reuerer les Profites. l5;
Prtxa e: ’

L’vnides familiers de Cambife combien
lachement fouffrit la mort de fon fils.)

14.8 I -I Prime. IQuels difcoürs vu PrinCe le doit ténir à

foy- mefme. 177.178
Que l’amour du peuple enuers [on Prin-

ce efl vu grand figue de (on bon na;

turel , ’ lèmrfme.
(En ne faut pas s’étonner fi le Prince

cil plusaimé que les parens. 18 z. r 83
Combien la clemence cil: necelÎalrc

aux Princes. [à mfine
Que la clamence rend les Princcs fem-

blables aux Dieux. 184.
(affidoit faire mefme traittementâ les

Suiets qu’il dcfire receuoir des Dieux.

18; .Combien les- crieries 8c les violences
(ont melleantes au Prince. x86 .

Combien foigneufement ils doiuent
prendre garde àleurs comportemensa

. 186
Ncceiîité commune aux Princes a: aux

Dieux. I [à puffin.Que l’onne confidere pas en eux ce
qu’ils (ont ; mais ce qu’ils peuuent

faire. 18i Comment il faut porter le Prince à la

debonnaireté.. 188Quelles [ont les fonctions d’vn verita- .

ble Prince. 19;Comparé au bon pere , [ê "reflue.-
Quel eft le veritable tiltre d’vn Prince

Souuerain. 196Quel doit elire le’eommandement du
Prince fur les Suiets. 197.198
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Si le Prince a la fouueraine puiil’ance

lur fes Suiets. i 198.199.
Quelle eft la vertu la plus fignalée des

Princes. 19’Quelle cil la plus [cure Citadelle des

Princes. zorQue les bons Princes (ont veus de leurs
Suiets aufli volontiers qu’ils verroient
les Dieux,s’ils defcondoient en terre.

[à mafias. .
. Combien il y a ordinairement d’occa-

iions qui obligent vn Prince àla van-

’geance. :02.Comment vn Prince le doit comporter
en la vangeance des iniuresJèmefme.

Combien vn Prince doit méprifer la’

, vangeance. a maso;Comment il doit viet de la haute puif-

fance, li mefme.D’où il doit tirer des occafiOns de faire

éclater la gloire , [à mefme.
Combien les punitions frequentes ap-
l portent de honte à vn Prince. a0;

Inueâiue contre la cruauté du plus
grand Prince quifut iamais.aoy.ao6

Que les alliez 8c les Suiets d’vn Prince
dement le refentent ordinairement
de la debonnaireté. 1.3 majim.

- Priam
Comment le gouuerna enuers Achille

le meurtrier de fon fils. nô
Prifirz

Par qui honorée. . 56
Pradrgalite’.

Quelles font les inuentions de la prodi- -

’ ganté. i 52.8.99
Et quels (ont les maux qui en prouien-

nent. Profit. 530Comment le peut Connoillre le profit a;
le progrez que l’on a fait dans les bel-

les connoiifances. 64
Promptitude.

Quelle promptitude eft aymable. 127.
12.8 Profieritez.

Comment les profperiœz continuelles
rendent l’homme miferable. un;

De quelles fortes de gens les profperi-

tez fontle partage. i3 ICombien la profperité d’aurruy nuit à

noltre bon-heur. i 16.465
Q l Providence.miel cil l’ordre de la prouidence. 357

P1010015:

Roy d’Egypte pourquoy hay d’vncha-

cun. 9SCombien paillanr,8t quelle fut fa fin.
341.2.4.3

O

. Public l
Combien plus confiderable que le par.

ticulier.

a I. 8
Quand c eft qu il faut le retirer du l l

blic. ff;Pudicitë.

0qu la pudicité cil toufiours en Paix

105 z Purifiant. ’ °
Gloire detefiable . mais ordinaire aux

grandes puillances quelle. r73
Comment le doit exercerla puilfancc

. 195 4 Palaillw. .Pontife cômbicn confiant en la mort

de fon fils. ’ 32,4,. . Pauitinm. ’
Quand c’efl que les punitions fourne-

celfaires. 7;Pourquoy les punitions ne le doiuent
pas faire de nuit. 153.154

Ce que font les punitions trop frequen-

tes. 187.r88- Pyrène
Grand- Maiflre des combats Gymni-

ques , 8: Ce qu’il auoir accoufiumé de

recommanderaux Luiâeurs. c107
Pjtèagore.

Comment Pythagore adouciflbit les
pallions de l’efprit. r42.

’ Pjrme’n.

Pourquoy les Allemans palferent les
Monts Pyrenées. * 354.35;

CL

radiiez. 4Valitez combien ont rie-pouuoit.

"O
(in. le lieu on l’on cil aflis, n’adioulle,

ny n’oflc rien à la qualité de l’homme.

170.171
Que plus l’on eft éleué en qualité, plus

l’on doit conferuer la reputation, a:
fuir le blâme d’vne foiblclle de cou-

rage. 38 6tarder.
Combien nous deuons efire feignent

d’éuiter les qu ereles. Il 7
Prouerbe: faire querele auec vn hom-

me las. 14;Combien foigneufement ilfaut fuir les

quereles. 276.177,
I verdeurComment offence les autres. 14!

uçflibns

Naturelles de Seneque pourquoy com-
mencées par la connoiflance des Mc-

teores. 404
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.Qu’il n’y a rien de plus doux que le repos

DES MATIÈRES. .
I aime:Conful retourne a (a charrue aptes le

confular. ’ go:
R.

,4 mafia.Aifon combien auantageulc à
l’homme. v 3 3

Combien de temps la raifon a de la for-

Ce de de la puiffance. 7;
Combien feroit extrauagant celuy qui

enuoyeroit la raifon demander du fe-

cours à la qolere. 8 7
Les auantages de la raifon. 88

Rapport: lCombien il faut prendre garde de ne
croire pas legerement aux rapports.
114

Rerepter.
Combien profitent les receptes , mefme

quelquesfois par la feule odeurôc le

toucher. 2.37.248Refus.
Combien fâcheux à vn grand courage.

14° RegainDefcription d’vn rogne cruel. :86
Regrdm.

Si la fortune luy aellé contraire. r r
Quelle fut la fin 8c comment il deuint

immortel en vn moment. a 49
Relafilze.

Combien il cit necelfaire de donner
quelquesfois du relafche à l’elprit.

2.48.149
Remeder- .

Quand c’eii que les remedes font leur

effet. r71i 4 Re .65.
mon doit efire la fin et quel le but de

nos repas. 4.6 pRepentir
Comment commande chez nous. 58

Refai-
Comment doit clito recherché. 6 o
(Lue! doit eflre le repos du Sage, 6;

de l’efprit. 106Qui (ont ceux qui detellent leur repos.

2.23. 2.24 .Combien il cil difficile à vn homme
d’affaires detrouuer du repos.za4.zzg

Aduis de Democrite à ceux qui cher-
chent le repos del’efprit. 245.144.

Comment des defordres &fautes d’au-
truy l’on reconnoill laielicité de fon

. repos. 270Tome Il.

Que le repos eflfi defirable que les plus
grands du monde le loüent. 2.81

Que Cefar mefme foulageoit les in.
quietudes par l’efperance du repos.
1.82.. 2.8;

Qui (ont ceux qui n’ont pas le repos de

l’efprit. 292. ; 93.
Repracher. V

quelles reproches on peut faire mefme"

aux gens de bien. 43.44.
Republique.

Si le Sa e doit emballer le gouuerne-
ment e la Republique. . 59.60

Deux fortes de Republique vne’grande-
8c vniuerfelle, 8c l’autre moindre de

particuliere. seQui (ont ceux qui trauaillent pOur l’vne

v des deux , ou pour toutes les deux ,

enfemble. 60.6rComment nous pouuons feroit la gran-

de Republique. 61En quelle Republique doit aller le Sage.

6 y. 66 t ’Forme de Republique à quoy ilne man-J
que rien pour ioüir d’vne liberté en-

tiere. x79Quelle cil l’aine de la Republique 6c

que] cil (on corps. 18
(leleRepublique c’ell qui eft c0mmu-

ne aux Dieux a: aux hommes. 330
Refutattan. I V

Quel cllat il faut faire de la reputation.

4-6 4Quels (ont ceux qui doiuent auoir plus
de foin de leur reputation. 18 6

Combien miferables font ceux qui di-
minuent leurs iours pour faire croi-
flre leur reputation. 304.3053

Rhein pEt Rhône pourquoy ne s’enflent point

en Bilé. 519Rhinoealnre
’ Pays de Perle d’où ainli appellé. 1H.

Riches.
quel cil l’inteüeur des Riches. a);
Quel cil l’homme veritablement riche.

A quelles conditions le Sage peut eflre

riche. r 1.2 mefmeComment le doiuent comporter les
riches parmylcursbiens. 53

Quelle dili’erence il y a entre vn Sage

a: vn riche foin. 54.Comment le riche offenle les autres.r 41
Pourquoy (ont panures latplul’part de I

l’année 8: inconfians en leur maniere

de viure. 3.56’ MMMmü
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(un; les Richeii’es ne (ont pasvnbien.

1 .18 ’En ânoy confillent les Richeii’es des

gensde bien. A a:Comment il faut méprifer lesrichell’es.
46

De quoy peuuent feruirjes Richefi’esâ

’ vn hommevertueux.. 48
Gemmentlesrichelfesfont confiderées

des Sages a: comment des: efprits

’ vulgaires. 48(belle place elles ont chez les vns a:

les autres. 4.8. 4 9I Si les richefl’esfont bonnes, ou’au con-
traire , fi elles ne doiuent point ellre
miles parmy les biens. p.52.

Pourquoy particulierement il faut mé-

prifer les richelles. a; 3.2.34
Combien les RicheKes font pernicieu-

les à l’ame. l 363
Rire.

S’il vaut mieux rire que pleurer les mi-
feres Be les vieillitudes de la vie hu-

maine. 247.248I Range:Comment fe découurent 86 le font voir
à fec , lors que la mer le retire. 4.

Riuierer.
Si les riuieres (ont entretenues par l’eau

de la pluye. 479Pourquoy les riuieres ratifient , puis
que leurs caufes fantpermanentes.

482. ’(hi-elles font les vrayes califes des riuie-

2 tes. 483 484.De’l’accroilï’ement a: de la diminution

de quelques riuieres. 486.487
Pourquoy quelques riuieres grofliii’ent

en bilé. 495Roys.

Quelle eft la vertu la plus glorieufe aux

Roys. 181Quand c’eii que leur grandeur cil la plus ,

fiable. 181.182.Belle comparaifon de la colcre d’vn Roy

auec vn foudre. 187Si c’ell faire une iniure aux Rois de leur
empefcher la liberté de parler. 187

Dilference entre vn Roy 8c vn tyran.

192.493 . ..Rongeur

Quelle forte de mouuement , quand 8:

comment le fait. 94
Roux.

Pourquoy ceux qui ont le poil roux Q

a: le vifa crouge font lus
à la coleËe. A ’ P promit?

’ Royaume.
Dans quel Royaume nous famines nez.

4.2. .Rutilia l
Combien ayma (on fils Cotta. 371

Rutiliue. .En quelle ellime doit eüre ce perlon: -

nage. . 1°Comment vécut. ’ 2,49

S

846k. 0 .Able de poutrelle comment deuient

pierre. 49°l sucré.Qu’il n’y a rien de li facréquela fortu-

ne ne touche. 400, ’Surrilegue.
Comment celuy qui blafme les Sages;

eft fierilegue. 56.57
Sage.

(bel en celuy qui doit eiire appellé Saâ

ge. siQuelles [ourles volu tendes Sages.. 37
Comment le Sage l’égouuerne enuers ,

la fortune. 48Comment 8c où il reçoit les prefens , I)

mefme. .A quelles conditions le Sage peutpof-

ferler les richeli’es. 49
Quelle dilïerence il y a entre le Sageôr

le Philofophe. 53Quelles vertus il doit mieux aimer, 14’
mefme.

Quel auantage il y a de le retirer chez

les Sages. ’ 57.58
Si le Sage le doit approcher du gouuer-

nement de la Republique. 59.60
Que par les loix de Chryfippe il eilper-

mis au Sage de viure en repos. 6’;
Si l’homme Sage doit haïr Ceux qu’ll

void faillir. siSi le Sage peut auoir quelques pallions,
ou s’il en a feulement les apparences.

86 - ’Pourquoy le Sage punit Quelquesfois.

.90 ’ ’
Si le Sage le doit mettre en colere con-

tre les vices. 98-9!Combien indigne de voir la pailion du
Sage dependre de la malice d’autruy.

14’ "reflue. w
Qui empefche que le Sage nele mette

en colere. . Imam!



                                                                     

DES MATIÈRES.
cheurs. q ’ 14’ mefme.

Un: Si le (age doit le faire craindre. 105 .104,
(me perlonue ne naill fage , mais de-

uient tel. 14’ mefim.
I .3 Comment le (age fera tout ce qu’il doit

faire. . 105.106me; (nielle (age doit citre en l’execution de

z (es entreprifes. ’ neil; Si l’homme (age ell capable de campai-

" fion. .’ I 2.14.Quel cil le deuoit de l’homme fage en la

conuerlation ciuile. , :14. 2.15
Que le (age ne peut receuoir iniure. 25;.

irrita: 256. éfiiuunt.
m Que (a condition eft telle , qu’aucun ou-

trage ne luy peut donner d’atteinte.
mm, 0 [à mefme.

tu Defcription plus particuliere des auan-
, tages du (age. 2.57. 2.58

35315.; . Que les fleches des violents le perdent
53,4 contre luy. comme fi elles citoient ti-

rées contre le Ciel. x 14’ mefme.
5,1553! (unie (âge s’ofêcomel’me de l’opinion

35 deia douleur. 2.58. 2.59m 3. Qu’ilne peut rien perdre. 2.5 9.2.60
l’eau: Qu’il ne tient de la fortune 8: le conten-

. te de la vertu. [à "refrise.m Qu’il ne peut faire aucune perte. 2.6 0.

2.61 ’Pm. S’il le peut trouuer volage tel que l’Au-

’. theur le decrit. . 2.91.2.6a
A; ’ Combien le fige cil femblable à Dieu.

i 2.63. 264Qqe le (age ne manque de rien , 8: que
le méchant n’a rien qui le puill’e in-

commoder. ’ 2.64.
(b3! cil (cul capable de confeil 8c n’elt

point fuiet aux chofes fortuites. 2.65
Ne lent point de trouble en fon ame.

il" :6 6la. Comment il retient (espadions. 14’ ne]:
’ me é- fiu’uam. "

13 Qu’il ne s’olfence point du mépris. 266.

5 2.67 .04.11.11 touché , mais iamais abbatu de

douleur. 2.67. Raifons pourquoy le Sage ne s’offence
l” point des infolences des méchants.

2.69 ’-Quel cil le deuoit du Sage, quand on l’a

outragé de fait. 2.70. a7!
Qucle Sage conduit les aditions autre-

5 ment que le vul aire. 2.71Prerogatiues du age padelins le relie

des hommesr 2.99. 300l Q5 le Sage ne peut citre miferable , 86

nim:

Comment il tafche de corriger les pc-, q pourquoy. , 2 3 sei Sageflê. ’
En quoy comme la veritable fagefi’e. 2.7
Q1elle dilferenceil ya entre Celuy qui

limela (a elle, 8e celuy qui eft déia
en poile on de cette richeii’e. 51

Comment. parle celuy, qui a la fagefi’e

en partage. , 54.Ce qui cm efche l’acquilition d’vne ve-

ritable ageiTe. ’ au
Ceux qui meurent auec vne fagefl’e plus ’

auancée , combien plus louable.
34°- 34x

Salut. .miel cil l’ouurage du falot d’autruy. 184

Sang.
Que Celuy qui aura répandu le fang d’au- ’

truy,trouuera qui répandra le lien;
2.97

p Sangliers.Ce que font ces animaux , quand ils r.

mettent en colere. 6 8
Sceuole. ’

En quelle efiime il doit efirei tu
Science.

Qu’il n’y a point de plus belle fcience
que de fçauoir bien a vertueufement

. viure. 2.89.390Scipiam.
Comment le gouuernerent l’vn à Car-

thage , 81 l’autre âNumance. . 8o

. . Seruilius.Lac de Seruilius quel à Rome. 10.11.
De quelargent furent mariées les filles ’

del’vn des Scipions. 366
Scybes

Pourquoy plus fuiets àla colere que; les

autres nations. meScythie. ,D’oùvient que la Scythie monfire des
villes del’AchaÏe. 354.35;

. - Secaufle’. ,Qqel tremb1ement de terre nous appel-

lons fecoulfe. 57a?
Seianus V q

Combien puillant 8c quelle fut fa fin.

242. ’Serieque.
Si Seneque a abandonné le party des

*StoÏciens. I ’ 58 59’

’ Sens. .Quand c’ell que l’on n’a pas le bon feus.

30
Serpens.

Cc que font les ferpens que l’on 1mm
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Seruilies

Quels perfonnages chez les Romains.

190 ISeruituele.

Qgellc en lapins cruelle feruitude où p
l’efpritpuili’e tomber. 4o

Combien la feruitude diminue le coura-

ge. ’ tumielle feruitude la grandeur mefme ne

peut cuiter. p I- 186.187
Seuertte

D’vn Prince punicpar le peuple. 196
Sextus l’opium

Qel pe’rfonnage,& comment traitté

par Cefar. 153Smina’iria’es

n Entreles sybarites le plaignoit de voir
trauailler vn homme, pour Ce que fon

trauaille laiToir. 116Et d’vne rofe repliée. [à mefme.
.Societe’.

Comment s’entretient la focieté hu.

maine. 73Socrate.
S’il a cile maltraité des Dieux. 12.
Quel mépris ce Philofophc faifoit de

tousles biens de fortune. 52.. 54
Combien il ahonoré la prifon. s6. 365
En quel temps remitle chaüimët de fon

feruiteur. 84.QuelPhilofophe. 98Patience de Socrate. a ce qu’il dit,
. ayantreceu vn fonder. r44.

Comment le declaroit contre Socrate ,
8; s’oppofoit à icy. mefme. 147

Pourquoy la Repnblique d’Athenes le

fiî mourir. 2.30. 2.4.9
Comment Socrates fupporta toutes les

mocqueries que l’on luy fit dans les

Comedies. 2.76Soldat.
Comment’lefoldat deuientplus adroit.

16 ’D’où vient que quelquesfoisles genoux
tremblentauxmeilleursfoldats. 95

Soleil.
Moyens de voir aifément l’Eclipfe du

Soleil. . 42.7Quand le fait l’Eclipfe entiere. 4 2.8

’ Solitude.Quels biens apporte la folitude. ’ 57
Combien la folitude apporte de com-

moditez. 2:6Ce qu’il faut éuiter dans la folitude. 2.27

miels font les effets de la folitude. 2.49
Combien plus auantageufe que le tra-

cas des affaires. .302. 303

8010,35 C
Si Selon s’ell quelquesfois abandonné

au Vin. zSolfrir.
lufiu’où l’on peut aller en fouillant; a;

ce que peut l’habitude de fouiirir.
16

Soupçons.

Combien foigneufementil faut reiettcr
leSÏOUpçons. ’ . 115.116

Sources. ’
Comment les fources d’eau chaude for.

tent du fein des riuieres les plus froi-

des. 4.Souffrir.

Silesfoufpirs font toufiours lignes d’y.
ne paflion ,ou feulement d’vne ema-

tion. 95Stilpors

Pourtraia d’vn homme vertueux. 2.60
Stoi’cietzs.

Opinion des Stoiciens touchant le crea4

teuf. . I!Paradoxe des Stoiciens touchant la ne-
ceiiité du dellin . lefquels attachent la
premicrc caufc qui cil Dieu. aux cau-

fes fecondes. 2.0.11Autre Paradoxe touchant le pouuoit
qu’ils donnent à l’homme de fortir de

ce monde,auant fon heure, 8: panics

moyens illegitimes. 2.1.2.2
Si Seneque abandonnoitles Sroïciens,

81 fi (a methode leur pouuoit déplai-

re. ’ 58.59Par quel chemin les Stoïciens nous en-
uoyent à la tranquillité. 59. Je

Opinion des Sto’iciens touchantlacole

re, ’ 110Quelle efloit la ferle des Philofophcs

Stoïqües. 313Quelle elloit l’aui’ierité des anciês Stol-

ciens. 3 ilQue l’aufierité de la vie Stoîque n’cii;

pointfi exrraordinaire qu’elle doiue
détourner performe de la fuiure. 2.54.
255

Que les Sroi’ciens ont eu pluS d’aPPalcn’

cc que d’cfi’cr, a; qu’ils ont fentiles

incommoditez de la vie . 30m bien
que les autres hommes. 1.55

Qu’ils ne reconnoiiloicnt point poutin-
iurc Ce queles autres appelloient de

Cenom-là. 372.173.274
Opinion des Stoi’ciens touchant les cau-

fes de l’embrafement de l’air. 447
Leur opinion touchant le defiin. 458
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DES MATIÈRES.
En quoy conformes aux TofcansJa’ mçfi

me à finns.
Opinion des Stoi’ciens touchant upi-

ter. , 4.64.Opinion des Stoïciens touchant l’Eau.
8

il. les Sto’iciens i norans du deluge
qui auoir defia p , en attendoient

- touiiours vn autre. sa;
O inion des Stoïciensrouchant la gre-

e. 52.4.Sult’ets.

ne l’amour a: la bien - veillance des
Subiets cilla plus etme citadelle des

Princes. 2.01Que les fuiets voyent vn bon Prince anf-
fi volontiers qu’ils verroiêtles Dieux,
s’ils defcendoient en terre. la mefme

éfiiuant. .MilErable condition des Suiets fous vn

tyran. 145’ Sullime.

I Combien il y a de diEerence entre l’ef-
prir fublime 811e fuperbe. ’ 90

Supeifiition.
Combien foigneufement il faut fuir la
fuperilition. ’ 56. 57

Supplice.

Quel elloit le fupplicc des parricides.

2.04 Oque la rareté des fuppliccs témorgne

l’innocence. 2.05deles fupplices n’ali’eurêt pas touliours

les gents de bien. Ia’ mefme.

4 Supporter.’Raifon pour exciter à fupporter toutes

chofes courageufement. 19
’ Surmulet 2

48 8Combien excellent poiil’on.
Combien c’eil vn agreable fpeâacle de

le voir mourir. la’ mefme.
5704.

S’il doit citre ellimé heureux. 11
Parole furieufe 81 abominable de S ylia.

91

Exemple particulier des cruaurez de Syl-

la. 12.7Comment Sylla fit trairter Marius. 152.
Combien Sylla parut égal à foy-mefme

en la mort de fon fils. 3e 3. 324.

. SyriensQuels en guerre,felon l’Autheur. 79
S jrtes.

(Qe deuiennent ceux qui fe rencôtrent

dansles Syrtes. 39

T
Tarente.

Arente , quelle ville , 8c combien
fon port cil commode en tout

- temps. ’ 2.25
. Taureaux.

Ce qu’ils font quand ils fe mettent en

colcrc. . 68Qu’en. ce qui met en colere les Tau-

reaux. 1 64. Telejphore

Rhodien amy de Lyfirnachus comment
traitté par ce Prince. 152.

Temperarzce.
Combien cette vertu apporte de repos à

l’efprit. - 75.76
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’ PRIVILÈGE DV ROT.

9. o V I S par la grace de Dieu Roy de France 8c de Nauarrc:
p V Il; A nos amez &feaux Confeillers les gens tenans nos Cours

et m l et de Parlement , Preuoi’ts , Baillifs si Senefchaux,ouleurs
9’, Lieutenans ,8: atous nos autres Iuliicicrs il: Officiers qu’il

il r u appartiendra, Salut. Nofire cher St bien aimé A N T GIN a
l ’ D a S o M M A v I L t. a , Marchand Libraire en noiire bonne

. ’ ville de Paris , nous a fait dire 8c remonfirer qu’il a auec

I t . grands fraiz fait de nouueau mettre en beau François par le
.. I L. ’ Sieur P 1 E RR E D, V R r E R , toutes les Oeuures de S EN r.-

qv E , reliant à traduire aptes ce que Mcflîre FRAN ç o 1 s D E M A La sans en
auoir donné au public, lefquelles il a défia imprimées,en vertu du Priuilege qu’il: de
Nous obtenu : mais dautant qu’il craint que d’autres Libraires ou lmprimeurs plus
enuieux de leur profit que de celuy du Public, voyant ledit Priuilege expiré,ne vou-
luli’ent contrefaire lcfdites 0euures de Sencque, en tout ou partie , ce qui cauftroit
vn notable dommage au Suppliant , s’il ne luy relioit pourueu de nos Lettres à ce ne-’

celfaircs,Nous requeranthumblement icelles .- A C E S C A V S F. S,defitant fa-
uorablement traiter ledit Ex ofant , 8c luy donner moyen de retirer les fraiz qu’il
luy a conuenu faire, Sc u’il audta encore cy aptes faire , Nous luy auons permis 8C l
permettons par ces Pre entes,d’imprimer ou faire imprimer toutes lefdites Ocuures’
de Seneque en François,tant de la verfion de Mellire François de Malherbe que du-
dit Pierre du Ryer ,foit en vu fcul volume,ou en plufieurs, ainli qu’il aduifera bon
eüre,durant le te mps 8c efpace de dix ans entiers &accomplis,àcompter duiour que
toutes lefdites Ocuures feront athénées d’imprimer, ou parties d’icelles :Faifant
defenfes à tous Imprimeurs St Libraires ,ou autres de les contre-faire, ny en vendre
de contre-faites St d’autres imprellions , que de celles qu’aura fait ou fait faire ledit
de Sommauille , ou autres ayant droit de luyrencore qu’aucun defditsPriuilegesfull
expiré, à peine de quinze cens liures d’amende,appliçable vn tiers à Nous,vn tiersà
’Hoflel-Dieu de Paris, 8: l’autre tiers a l’Expofant,lconfifquation de tous les exem-

plaires Contrefaits, 8c de tous defpens , domma’ es St interdis; Voulant qu’en mer-
tât au commencement ou à la fin de chacun de dits liures autant des Prclentes , elles
foient tenues pour deuëment lignifiées , 8c que foy y foit adiouilée comme à l’Ori-.

ginal;A condition qu’il fera mis deux exemplaires dudit liure dans oolite Biblio.
thequepuhlique, a: vn autre en celle de oolite tres cher St feal Choualier Garde des
Sceaux de France le Sieur Molé , auant que de l’expofer en vente , à peine de nullité
des Prefentes. Si vous mandons,que du contenu en icelles vous faniez ioüir se viet
pleinement ledit de Sommauille, ou ceux qui auront droit de luy,faifant celler tous
troubles 84 empefchemens qui pourroientluy citre donnez. Mandons au premier
noflre Huiflier ou Sergent fur cc requis , faire tous aétes 8e exploits necelfairesgCar
tel et! noilre plaifir : Nonobfiant clameur de Haro , Chartre Normande. prile à par-
tie , de toutes autres Lettres à ce Contraires , aufquelles nous auons derogé 8: dero.
geons par Ces Prefentes. Donné à Paris,ce 2.5. iour de Septembre,l’an de grate mil
fix cens cinquante-vu :Et de nome rogne le neufiefme. Par le Roy en fon Conieil,
1.P- BRVN . ô: fcellé du grand. Scoau de cire jaune.

Le pifé»: Priuilege a efle’jt’gm’fie’ à tous. les Libraire: , Imprimeurs à Relieurs de le Com-

annamite, , flirtant le procez. werbslde Couloir sergent lloyd! , en date du 3: . Mer: ,premier é

deuxiefme iour d’Arm’l 1654. ’ .

Regifiré furie Liuré de ladite Communauté , fuiuant l’Arrell du Parlement en
datte du 8. Avril dernier , le 2.9. May 16 53. BALLARD.

je: Exemplaires ont efiéfimrm’s.

Acheuéhd’imprimer en vertu du Priuilege cy-deffusle r4. Ôâobre, 1658.
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PRIVILÈGE DV ROT.
, M O V l S par la grace de Dieu Roy de France 8L de Nauarre:

,. a A nos amez a: feaux Confeillers les gens tenans nos Cours
à de Parlement , Preuofls , Baillifs a: Senefchaux,ou leurs
l * q Lieutenans,& atous nos autres Iulliciers Ofliciers qu’il

’l’mïy appartiendra, Salut. Noilre cher a; bien aimé A N T OIN r.

y D a S o M M A v I r. L a , Marchand Libraire en noilre bonne
1 * ’ ville de Paris , nous a fait dite 84 remonfirer qu’il a auec

e V a i V a? 7*. grands fraiz fait de nouueau mettre en beau François par le
.1 , - SieurPlE RRE DV R YER,toutesles Oeuures de S EN e-
qv a , reliant à traduire aptes ce que Mcflîre PMNço r s DE MALHERBE en
auoir donné au public, lefquelles il a defia imprimées,en vertu du Priuilege qu’il: de
Nous obtenu: mais dautantqu’il craint que d’autres Libraires ou Imprimeurs plus
cunicux de leur profit que de celuy du Public , voyant ledit Priuilege expiré,ne vou-
lulTent contrefairelefdites Oeuures de Seneque, entour ou partie, ce qui cauferoit
vn notable dommage au Suppliant , s’il ne luy citoit pourueu de nos Lettres à ce ne;
ceffaires,Nous requerant humblement icelles : A C E S C A V S E S, defitant fa-
uorablement traiter ledit Expofant, 8c luy donner moyen de retirer les fraiz qu’il
luy a conuenu faire , 8c u’il faudra encore cy aptes faire , Nous luy auons permis 8: l
permettons par ces Pre entes,d’imptimer ou faire imprimer toutes lefdites Oeuures
de Seneque en François,tant de la verfion de Mellire François de Malhetbe que du-
dit Pierre du Ryer , fait en vn feul volume,ou en plufieurs , ainli qu’il aduifcra bon
eüre,durant le te mps 8c efpace de dix ans entiers 8e actomplis,àcompter du iour que
toutes lefdites Oeuures feront acheuées d’imprimer, ou parties d’icelles :Faifant
defenfes a tous Imprimeurs St Libraires , ou autres de les contre-faire, ny en vendre
de contre-faites a; d’autres imprellions , que de Celles qu’aura fait ou fait faire ledit
de Sommauille , ou autres ayant droit de luy;encore qu’aucun defditsPriuilegesfull
expiré, à peine de quinze cens liures d’amende,appliçable vn tiers à Nous,vn tiersa
’Hoflel-Dieu de Paris, 8c l’autre tiers à l’Expofant,confifquation de tous les exem-

plaires contrefaits, 8c de tous defpens , domma’ es Sr interdis; Voulant qu’en met-
tât au commencement ou à la fin de chacun de dits liures autant des Prelentes , elles
foienttenu’e’s pour deuëment lignifiées , 8c que foyy foit adioufiée comme à. l’Ori.

ginalsA condition qu’il fera mis deux exemplaires dudit liure dans nol’tre Biblio-
thequepublique, 8c vn autre en celle de nollre tres cher a; foal Cheualier Garde des
Sceaux de France le Sieur Molé , auant que de l’expofer en vente , à peine de nullité
des Ptefentes. Si vous mandons,que du contenu en icelles vous frilliez ioüir se viet
pleinement ledit de Sommauille, ou ceux qui auront droit de luy,faifanr relier tous -
troubles 86 empefchemens qui pourroient luy citre donnez. Mandons au premier
nofire Huillier ou Sergent fut ce requis , faire tous aétes a: exploits neceffairessCar
tel cil oolite plaifit : Nonobfiant clameur de Haro , Chartre Normande. prifei pat-
tie , 8e toutes autres Lettres à ce contraires , aufquelles nous auons detogé 8c derc-
geons par ces Prefentes. Donné à Paris,Ce 2.5. iour de SeptembreJ’an de grate mil
fix cens cinquante-vu :Et de nome regne le neufiefme. Parle Roy en fon Confeil,
LE BRVN , ô: fcellé du grand, Sceau de cire jaune.

Le prejênt Priuilege a ejle’fi’gnifie’ à tout les Libraires , I rupinant" é Relieurs de la Com-

"amouré , fientant le procez. werbelde Cordon Sergent Roydl , en date du 3:. Mars ,prenu’er à

deuxiefmeionr d’Awil 1654.. ’ .

k

Regii’tré fur le Liuré de ladite Communauté , fuiuant l’Arrell; du Parlement en

datte du 8. Avril dernier , le z 9. May t6 s 3. BALLARD.

pLe: Exemplaires ont elle’fiurnze.

Acheuéd’imprimer en vertu du Priujle ge cy-defl’usle r4. délabre, 1653..
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PRIVILÈGE DV ROY.

, I, 0 VIS par la gracc de Dieu Roy de France 8c de Nauarre:
,l A nos amez a: feaux Confeillers les gens tenans nos Cours

- de Parlement , Prenons , Baillifs a: Senefchaux,ou leurs
l Lieutenans , a: à tous nos autres Iufiiciers a Oflîciers qu’il
1 appartiendra, Salut. Noflte cher a; bien aimé A N T OIN a

l° D E S o M M A v I L L a , Marchand Libraire en nollre bonne
’ ville de Paris , nous a fait dire à: temonllrer qu’il a auec

l . a p Ï grands fraiz fait de nouueau mettre en beau François par le
h, A; x’ il SieurPIERRE nv R YER,toutcslcs Oeuures de S EN!-

OJ E , reliant à traduire aptes ce que Meflîre FRANçO r s DE M un 5R3! en
auoir donné au public, lefquelles il a defiaimpriméegen vertu du Priuilege qu’il: de
Nous obtenu : mais dautant qu’il craint que d’autres Libraires ou Imprimeurs plus
enuieux de leur profit que de celuy du Public, voyantledit Priuilege expiré,ne vou-
lulTent contrefaire lefdites Oeuures de Sencque, en tout ou partie , ce qui cauleroit
vn notable dommage au Suppliant , s’il ne luy efloit pourueu de nos Lettres a ce ne;
celïaires,Nous thuetant humblement icelles : A C E S C A V S E S,defitaut fa-
uorablement traiter ledit Expofant , 8c luy donner moyen de retirer les ftaiz qu’il
luy a contrenu faire , 8e u’il faudra encore cy aptes faire , Nous luy auons permis 8c l
permettons par ces Pre entes,d’imptimet ou faire imprimer toutes lefdires Oeuures
de Seneque en François,tant de la verfion de Mellire François de Malhcrbe que du.
dit Pierre du Ryer , fait en vn feul volume,ou en plufieuts , ainli qu’il aduifcra bon
ellre,durant le temps 8L efpace de dix ans entiers de accomplis,à compter du iour que
toutes lefdites Oeuures feront acheuées d’imprimer, ou parties d’icelles :Faifant
defcnfes à tous Imprimeurs 84 Libraires , ou autres de les contre-faite, ny en vendre
de contre-faites se d’autres impreflîons , que de celles qu’aura fait ou fait faire ledit
de Sommauille , ou autres ayant droit de luyrchore qu’aucun delditsPriuilegesfull
expiré, à peine de quinze cens liures d’amende,appliçable vn tiers à Nous,vn tiersa
l’Hoflel-Dieu de Paris, 8L l’autre tiers à l’Expofantlconfifquation de tous les exem-
plaires contrefaits, 8L de tous defpens , domma’ es a: interdis 5 Voulant qu’en met-
tât au commencement ou à la fin de chacun defËits liures autant des Ptclcntcs , elles
foient tenues pour deuëment lignifiées , 8L que foy y fait adipullée comme à l’Ori-.

ginal;A condition qu’il fera mis deux earemplaires dudit liure dans noûrc Biblio-
theque publique, 8L vn autre en celle de oolite tres chers: f cal Chenalier Garde des
Sceaux de France le Sieur Molé , auant que de l’expofer en vente . à peine de nullité
des Prefentes. Si vous mandons,que du contenu en icelles vous faillez ioüir a; viet
pleinement ledit de Sommauille, ou ceux qui auront droit de luy,faifant coller tous -
troubles a: empefchemens qui pourroientluy eftre donnez. Mandons au premier
nofire Huiflier ou Sergent fur ce requis ,faire tous aâes a; exploits neeellaire55Car
tel et! nollre plaifir : Nonobfiant clameur de Haro , Chartre Normande, ptilè a par-
ties 8c toutes autres Lettres à Ce contraires, aufquelles nous auons derogé a: dero- ’
geons par ces Prefentes. Donné à Paris,Ce 2.5. iour de S eptembre,l’an de grate mil
fix cens cinquante-un : Et de 110ch regne le neufiefme. Par le Roy en [ou Confeil,
LE BRVN . a: fcellé du grand. Sceau de cire jaune-

1,319,515"; prjyilege 4 efféfizgm’fig’ item, le: Libraire: , Imprimeur: é- Kelierers de la Com-

mznante’,fieium le procez. verbal de Couler; Sergent Kayl , en date du 3 t . Mm ,premier 6’

denxiefme leur d’Avril 1654.. ’ .
Regiûré fuir le Liure de ladite Communauté , fuiuant l’Arrell du Parlement Çà

dam: du 8. Avril dernier , le a 9. May 163. BALLARD.)

je: Exemplaire: ont (fle’fitermè.

Acheuéd’irnprirner en vertu du Priuilege cy-delïusle r4. Octobre, i658.


